
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




.oogle 



AC 



dby Google 



(ffiUVRES 

COMPLÈTES 

E FRÈ.RET, 

TOME SECOND, 



dby Google 



dby Google 



<ffi U V R E S 

COMIfLÈTES 

DE FRÊ.RET. 

TOME SECOND. 



dby Google 



-•*. 



dby Google 



(EUVRES 

COMPLÈTES 

DEFERER ET, 

Secrétaire de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres. 

Édition augmentée de plusieurs ouvrages inédite, 
et rédigée par feu M. d e S ejp t c h b mes. 



HISTOlilp. — TOME IL 



A PARIS, 

D A » n a é , Libraire , rue du Cimetière 
Chez 1 s. Àndré-des-Àrts . n°. i5 5 



Ç Djlndré, Libraire, rue 

! < S. André-des-Arts , n°. 1 

' Osai , rue S, Denis, n°. 



30. 



JkN !▼• (1796.) 

Digitizedby GoOgle 



^ t 



dby Google 




OBSERVATIONS 

S U R L A G 'S "H ÉALOG'IE 
DE PYThA GO*i| 

2s £ sur l'usage chronologique que Von 
en a tiré pour déterminer V époque 
dé la prise de Troye. . < 



JLj k système chronologique de M. New- 
ton est connu en France par la traduc- 
tion de son ouvrage sur les anciennes 
monarchies. On sait queyce géomètre 
célèbre , ayant entrepris de diminuer la 
durée des temps qui ont précédé {épo- 
que de Cyrus , il a été obligé , pour 
rapprocher de cette époque celle du dé-, 
Jlist. T. Ile. A 



428447Goo g ie — 



* - - * til&X OUI, 

luge d'Ogyges, celle de la prise de Troye, 
et même plusieurs autres époques pos- 
térieures des tems historiques , de sup- 
poser que les Grées s'étoient trompés 
de six cent quarante-un ans sur' la du- 
rée de mille vingt qu'ils assignaient à 
l'intervalle depuis Ogyges jusquà l'O- 
lympiade deCoraebus, de cent vingt- 
huit ans sur la durée de quatre cens 
huit qu'ill comptaient après Ératosthene , 
entre la prise «le Troye et la première 
Olympiade, etc. 

Aux diverses preuves qu'avoit données 
M. Newton dans sa chronologie impri- 
mée en anglois et en français , le savant 
et laborieux académicien qui a entre- 
pris de réhabiliter ce système peu ac- 
crédité même en Angleterre , en a 
ajouté une, de laquelle M. Newton 
n'avoit pas pensé à faire usage. Cette 
'- preuve, qu'il fonde su* la généalogie 
ide î^liagore , a deux parties. 
. La première est tirée de la généalogie 
dt* ancêtres de ce philosophe r rappor- 
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^edafisPàusdhiaset dâAs Blog&é-La*- 
'fece , e* déj^d^thr nombre deV générai 
*ions, quoique' ces détt* écrivains nêVacS 
cordent 'ni sur lé ndtnbre de tes généârf- 
tions. ni sur les noms * de ceux* qui le* 
composent. 

4 ; 3ba seconde -partie ée k preuve est 
tirée de la combinaison* Êtes dîVers dé- 
tail^ dr'uae^on d* sriu$eiir& tpaditioj» Py- 
thagoriciennes t sur le passage de, lame 
■d'OEthâlide 'fils' ' fle* lÈIexcuré , dans dif- 
Tféretas corps buttuâns y : qu'elle avait } dir 
'soitHon 9 informez (1) «avant que d'en* 
tirer dan* celui £e £ythagore% On {a pré- 
. tendui^dét«rMlner par le dombrède ctet 
passages^ c et\Jwr un; intervalle ^e «ïenx 
.cent sept > ans ^pendant, taéguslf rase 
t >4nMiH*t)$*ditoite'0n t séjoèjne dansles 
.«fers f kâœrée du tenu éoolilé«depi)is 
ŒthaUcb coatenaïocaitt des Jbgone^- 
«ei^)tta^iPr»JsajBOBB; etn K i nww <s «i > 

~(i) Ce tefrtte pris <Uos l'acception fthtflaiHquc , pour 
dltigwf iVét*éYd*ae «pcidansk corprçu'di«»ifc|c} m't 
para le {cul ^ti pat exprime* U peuée^t' oèuti>^)dibi« 
*©i«m cctit trtditioA* . .... m - , ., 

Ai 
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4 HlITOlR *. 

cette distance est la même ^ue celle de 
Ja cjironolqgie de, ]VÏ. Newton. Quoique 
Jgs ,dejut pitiés de cette preuve, soient 
.proposées^ anime se, confirmant mutuel- 
lement , je serai obligé de les séparer, 
et de les examiner chacune à paît * parce 
qu'elles, sont absolument indépendantes 
l'une de ,lau|re, ... 

Première partie de la preuve. . , 

Quoiqu'il y ait quelques variétés sur 

le nom du père de Pytbagore , il est 

ttuç par le témoignage . du philosophe 

f Heraclite et par xelui d'Hévodote ( 1 ) , 

. que son Vrai nom étoit Mnésarque , et 

• > non fias Démarate y comme on le trouve 

dans 'ràhrérieJ^uf des* TroguèrBoarpée 

, {plrSstk Mnéntaque y commei'écffît £>io- 

^énejtàdettK endro|ts (5). O* s'accorde 

muiuerti asse* 4 ;m$ir* je aéjqur ie ce 

Jftnésarqueâ Samos. Hermippus cité par 

• ityMmêOi fd LêSh. VIII.7. iUro&fe. IV. ff* 

(î)Dio|»,VUl. " 



dby Google 



Histoire, 5 

Diogéne > le faisoit graveur de cachot» 
Çi) f et on assurait même que Pytha~ 
gore ayoit espeUé jdans ce* art :>aelont 
d'autres (2) 3 Mnésarque étoit un mar- 
chand , mais ce point est indifférent 
pour la question présente. 

C'est de l'origine de ce Mnésarque 
et du nombre de ses ancêtres qu'il s'a- 
git. Or , «sur cet article , les écrivains le* 
plus anciens et les , mieux instruits de 
l'h&toire des philosophes , ceux qui en 
avoient fait une étude particulière > 
étoient absolument opposés entrera 9 
comme Porphyre en convient (5) , et 
comme l'hitorien Lycus nous l'assuroît 
au cinquième liv*e de son histoire (4) ; ce 
qui a fait diae â« Josejphe (5) que le pro- 
blême de l'origine de IJythagore n'étoîf 
pas moins difficile à résoudre que celui 
de la partie d'Homère. Celte considéra- 

(OltanlbU. 

(i) ?<wph. Jambl. Sic. 

(3) Pofphyr.vJiâPythagom. 

(4) Lycus aptid Porpb. snpxà. 

(5) Joseph coaua Appioa, 

A 3 
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tion doit nous e*npêoher , en. général-,.* 
de prendte, quelqu'une des différentésv 
traditions* débitées sur cet^rticîe ; pba* 
fefôndeineftt d'aucun sy$têW£ fcar puis- 
qu'il n : y avoit aucune de ce* tradition»- 
qui ne fût contestée , -il'nyenA aucune: 
, que Ton puisse alléguer en preuve avant 
que d'en avoir établi la vérité. Je don~ 
aérai* "tels la suite -le détail déboutes €£% 
tarié^éfr/ ntaiis-j^ vais cxxàa menfcer par- éxa^» 
mine*. la tradition que rapporte- ï*ausa<~ 
aiasi, et sur laquelle on s'est uniquement 
fondé. 

• Pausan4a9 (t); décrivant- le» antiquité* 
de Phliunte petite ville du Péloponnèse , 
âtoièb entre Argos et ^îcyone , raconfce 
}a manière dont elle* fût «©unnse aux 
Doriens sous Hbegnidas fil* de-Phalce* 
et petit-fils de Téménus y ce qui arriva 
deux générations aii- moins- aprèssle^re- 
tour des Héraclides. , car Téménus ayoit 
été un des chefs de cette expédition.; 
« Rhegnidas fit propos çr à ceux de 

(i) Lib.II, c. it. 
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*> Ehlfunte de le réconnoitre pour roi f 
» et de partager leurs terres avec celles* 
» des Doriens. Le . Phliasien Hippasus 
» vouloit que Von rejettât ses proposw 
xi tions, et. que Tohprjt les armés' pour 
» repousser les Doriens , maïs il ne pu* 
» se faire écouter* Ceux de Phliunte in- 
» timides par la puissance des Héracli^ 
» cfes , crurent devoir acheter Ta pair 
» aux dépens de leur liberté et d'uner 
» partie de leur bien* Hippasus '{ èf? 
» ceux de son parti abandonnant Phliuri- 
» te y allèrent chercher dé nouveaux; 
» établissemens à. Samos, C'est de cet 
» Hippasus , continue Pausanias , que 1er 
» philosophe Pythagore } descendoit à la 
» quatrième génération iVlCiCaL'cTQV J s £ 
» t$}tx rérjxfroç 7 z«7t;qyovo.ç j 
» car Pythagore eut pour, père Mnésar j 
ç que fils d'Euphron et petit-fils d'Hjp-: 
» pasus. Telle es,t, ajoute Pausanias, 1# 
>>. tradition de. Phliunte , sur "laquelle 
» ceux de. Sicyone s'accordent avec eux* 
en. plusieurs poinâf. » Pausanias ne dil 

••A4 ' ' 
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pas en ious , mais seulement en ptur. 

sieurs. 

Ayant que d'examiner si cette tradi- 
tion s'accorde avec celle qui est rap- 
portée dans Diogéne-Laèrce , il faut voir 
si la généalogie donnée par Pausanias % 
est suffisante pour remplir même dans 
le système de M. Newton , l'intervaJle 
écoulé depuis le retour des Héraclides 
jusqu'à la naissance de Pythagore. Par 
la généalogie rapportée dans Pausanias , 
*e philosoplie est le quatrième depuis 
Hippasus ; et comme cet Hippasus étoit 
le contemporain de Bhegnidas petit-fils 
de Téménus , et qu'il devoit avoir le 
même âge que lui , puisqu'il se mêloit 
déjà des affaires publiques et de donner 
des conseils à ses citoyens f il ne se trou- 
vera que quatre générations entre le re- 
our des HéracBdes conduits par Témé- 
nus , et la naissance de Pythagore; i°; 
celle de Phalces fils de Téménus , a°. 
celle de son fils Rhegnîdas contempo- 
rain d'Hippasus, 5©. celle d*Euphron 
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fils-d^fippasu* , 4*. celle de Mi^sarque 
père 4e- Pyt^pre. Évaluant ces génét 
rations à trais pour un siècle, suivant la 
méthode des anciens , on aura seulement 
cent Urente-trois ans depuis la naissance 
4e Phalces 61a de TAfténii*, Vmfie? 
cbfeô de Te]|>ëdkÎQn des Héflaciides^ jus- 
qu'à celle de Pythagore.. 

La date précise de la naissance de" Py- 
thagore est , un point qu'il est impossi- 
ble de déterminer ; et tous les efforts de 
deux des plus savans hommes de l'Eu- 
*op»etf, . 4e Oodwel, et de Bentlej , q«î 
nnt disputé ^pntradiotoîrenient ce poi^t 
'de cbrongJogie : dans la controverse **- 
citée; en A,ogteterre an, su fa des épltrês 
~qtli , portent i$ non* ^e, PhalariS| n'ont 
servi qu'à miteux, faire sentir cette impos~ 
sibiliié ;« par l'opposition qui se trouva 
;entj-<*ies dîv^t&Hpigna^ea jk^ancieps- 
H .y a^tC^pwdant^^^a^^t^Baes au- 
-dctt'âetqçels on n% peu* vr^wblao}^ 
-foéât 4ftrfer,Ia date r d^cettç .naissance:; 
•*l*> J*fc BGirt i 4fce MfAftffle à Taa 62*. 

A5 
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avant l'ère chrétienne y râ postérieure^ 
Tan 56g. Ainsi ; ajouta»* la durée coin? 
m une de quatre générations ,' 'ou cent 
trente trois ans f à èhacune de ces deux 
dates , on aura, nécessafrettient pour là 
^hafcsariee* de PK<ilces~£]* de-Ti*métm*, 
&* aonées T^^et 7 oiwant « Jesus-Èferisfy 
ou quelqu'une dès a»neeç ( ïn*erflré<fâaire$. 

• '. Lé retour de» HéradidèsfjlansUe.Pé- 
lopôriese sôus la céndfcitë de Téménufc 
père de Pbalces , qnam* - vingts an* 
après la prise de Trcyf-, est , selon 
$fc. tfléitftoh , d€f>lW ! »^. SYmén«* 
:, *toft Uorr en ftg£ de eotamiaadeie une 

parie le Tarniéè d(&>Bfifr&èmï etit 
; avoir au nwins : Vingt' -cinq^ on trente 
: ans. La naissance de Pbataes r ' esq, ppr 
Te cacul précédent r de fan* 7^5, ou 

même de Tannée 702^ Dbac, il y aui* 

un espace* Cent vïngHteto ***> °* 
"dli moinVdé scican^nélif ;afl^ tntoe 

la conquête de l'Àr^Sde J*r*fEém±- 

* nus , et la naissance de sott 'flb %Ai 
g», TémôÉutîwrofc wôfe***** 1 * 1 *! 
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rânte-hnit ans , ou du moins quatre- 
vingt-quinz;e ans ; et comme il fut as- 
sassiné dans la* suite par, ce. même Phalp 
ces , il doit, avoir survécu à sa naissance 
au moins vingt ou vingt-cinq ans , ef 
avpir vécu en iputceiu vingt ans., ôp 
peut-être même cent soixante-dix ans, * 
suivant le tems auquel on mettra 1$ 
naissance de F^rthagore. L'absurdité de 
cette conséquence xnbaire qne , même 
dans le système de M.- Newton , on 
ne. peut recevoir la généalogie donné© 
par Pausanias , . et Vf*t peut-être poiir 
cette raison, que ce Géomètre, , qui 
ayoit employé, des ^moi<màgé*\ biert 
moins précis, n'a pas voulu faire usage 
(Je celui-ci. , , 

Diogéne-Laërçe rapportant quelques-" 
y nés des anciennes opinions enibrass^es 

Sur les anciens ,-. au' sujet de 'rW/gma 
e la famille dé PtfrflSfre;» dftWuiftf 
adroit des. écrivains^ qui faisoienj cetta 
J^millç ; ^riainaire .de Pliliuiite ; M&£; 

'Ar'ï 
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gore ,, étoit , selon eux , fils dliippa'stxs 
et petît-fils d'Éutyphron j dont le père 
Cléonyme avoit été chasse de Phliunje-. 
Dans celte généalogie , Tayeul de Py- 
thagore est nommé Hippasùs , et non 
lîuphron. £on bisayeuî est Euîyphron ^ 
et non pas Uîppasus , et ce ne fut pas 
îe buayeiil dç Py&agorç, mais son tjf- 
sayeul , \ qui fut chassé de Phliunte. 
Enfin, ce trisayeul n'est point cet Hip- 
pasus qui voulut s opposer à Rhegnidas . 
mais un, Cléonyme que Diogéne nommé 
simplement Bannî* de Phliunte, «Êt/aa- 
^oçtx QXSroç , sans faire aucune 
mention y ni de Rhegnidas A ni des Do- 
trient 

Pour concilier ensemble ces deux 
manières 'différentes de rapporter la 
même généalogie ; pour les lier Tune 
«1 autre > et pour les faire quadrer avec 
fe système Se 'l(ft'TN ewton , il faudra, 
que Pytha^ofe seit le cinquième , et 
non le* quatrième , depuis' la conquête 
& PhBujafe èoùt ïë*feu>fiteà*e Tém& 
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nus, comme le dit Pausanias ; il faudra 
corriger s*on témoignage , et dès-lors ce 
ne sera 'plus sûr son témoignage qus 
l'on s'appuîera , maïs sur une correctferf 
de lacjuelle 11 faudra donner d'autres 
preuves' qwe celle' du besoin que Ton 
aura eu de îa faire. Je l'ai dit ailleurs r 
mais Je crois que Ton ne peut trop le 
répéter ; un passage qni à eu besoitr 
<Têtre corrigé , n'ajoute après sa correc- 
tion , aucune force nouvelle aux raisons 
qu'on a eues de la faire : cest-lâ une 
des régies fondamentales de la critique? 
Diogéne-Laercô ne nomme\point le!* 
auteurs dont ïï avoit tiré sa généalogîe* 
de Pythagore , lui qui cite cependant 
si volontiers, mais ir ne l'avoit poin£ 
imaginé ; et quelle que puisse être l'au- 
torité de ses garans , elle sera bie* 
foifcïe , sî elle ne remporte' pks sûr 1 lèî 
traditions particulières dès Phfiàslens étf 
siècle des Antonins , traditions sur les-* 
quelles leurs voisins de Sicyone n'étaient* 
pas en tout ttfaecbrd avec eu*. - - • * 
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. Par où ceux, de Phliunte , ville m& 
dioçre située au milieu des terres , qui 
û'avoit aucun commerce maritime , et 
<gii n'a jamais joué un. rôle cons.i^érajjle^ 
avoient - ils pu au tems dé P^u^aftias f 
çonsep^r le souvenir de ce détail des 
génératipnsd une, femille qui étoit éteints 
appuis cinq à six cents ans , çt qui étoit 
ijjprtie de leur ville il y en avoit alors 
plus de neuf cens TCes Phliasiens* avoient 
sans doute oui dire que plusieurs ancien^ 
écrivains 1 faisoient la famille de Pytha- 
gpre orjginaiife de Phliunte , et ja-dessus 
ijU ;avoient, b&i une généalogie , que Pau-* 
çanias rapporté san$ la garantir. C'étoij(: 
$ans les écrivains de la/vie de Pythagor^ 
çi'ii falloit chercher ce détail , où npq$ 
ipyons qu'ils remonfoi$nt jusqu'à la cin«r 
gu^me g^nérajion ayant ce philosopher 
fl no^s ..n^ayon^ aucunft p?*^© <ju % 
V#W*\ ,E^¥. $P -cetjpii. avoit 'oblige 
Gléonyme, sp» teisayeuj, d'abandonné^ 
Ï&MWVS* Si là cause qu'enj rapporJpîer$ 
Ils Phlia&n; çAfcété 99930 e 4c 9 e ?: ^rf 
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fdns//C»pmt&e>.eHeJ , au|:oit; fcè,, auca* 
jue ia fcradfaio^^e JPl*liuptfreûA été \ufti r 
table.., elle ihltoit trop d'Honneur à i# 
famille de Py$kag$r&» J>PUr qu'ils eus- 
lent manqué tfen faire mention, CetJ$ 
Iradi&ié iuppûrôto^if fe lpnda$Ç«r>de 
la. bmill&\ûk1ïftiàgppe ,. soit Hiçga*us $- 
soit- Gléonyjipp, , ; AaMûfc abjan4<aopé 1,3 
pat?ie,<quë$K>j|r; ^e soustraire au joug, 
des^ Héraçlides , et lorsqu'il 4é$e$ péra 4? 
lui inspirer le courage de leur r£si$fert 
Je! passe à la vajâété des opJnigWi^T 
bitéea.pa» l^ss ajaqietiR: sur VpWgte^.# 
te &xntile> d* Pythagot» ^ fmoe^qlip f*$|j 
vanité démontre leiir.inctttUrivi*.* 
'•■ Le nom de ce philosophe éfoijt -de- 
venu extrêmement célèbre r maiÊœtt? 
même c&ébktèè qua. loi &«pjfenr «wqfise 
sa vextoLy son esprit eft son, savoir* aW 
&iv servi icpt-à JWd& seq-MWW ^ 
*eài* d<* aa famille /<m^#ffitoc#itâr 
ses *:pa* la- Jktnoé, <$&e Jfefttf ijlfrafflHr 
*t 1#» enJumfe deiaà jkxtoim âtâflnP 
♦galemeot^donné^: d* . d^gviNK £§|gt 
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histoire, et dé la charger à& fables tar 
plui absurdes et tés piste rWwmies. # 
n'est Question ici que de l'origine ' de 
Pythagorè , et j'écarte tout ce qui lui 
est étranger- • i > " * : . >\ ' ;, 

Cette origine pgroissoit £ l'Historien 
Lycu», et après lui à Porphyre un de 
ces problêmes cra*ïl n est pas possible de 
résoudre , parce que f selon les un* , la 
famille de Pythagorè ^toit originaire de 
l isle même de Samos , et descendue des 
anciens habkans -, auxquels la colonie 
&nfâàx&'4*êt0lt unie y que ., selon dW- 
trè*s^mtle venpUdefhlitthfcé,, .éfr.que * 
selon «Wtf troisièmes;, eHe : avoit 'passé de 
^fetapôtke vïtte d'Italie?, dansd'isk de 
/8amotf-«(-< ' : '' ' . ' . • 

L'Historien Lycus f , né à JXhége dajfts 
TItâliè , ëtôittfo/itetnporain de Démétrkis 
$e c Ptoàlère , avétf lequel 4 • aioîfe eu ép 
Violens 'dftÉfM* ,J4eloiài 'Suidas , ainsi & 
<§toH du si&ié â^Akxœdre i et de ,*es 
mbcésseurs Ittiinéddat3>; on le, trouve, [cité 
$Iufce«* |oi»jda»s les andssu > e*âpter 
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roît qu'il étoit en quelque considération, 
puisqu'Agatharchide le joignant à Théo* 
pompé (1) , assure qu'après la description 
que Tun et l'autre ont donnée des pays 1 
situés à l'occident de la Grèce , H resta 
bien peu de choses â en dire. 

Hermippus et Hippobotns (2) étoient 
du sentiment qui faisoit la famille de 
Pythagore originaire de Samos môme. 
Hermippus de Smyrne , auquel Athé- 
née ( 3 ) donne toujours le surnom de 
Callimachien , KcLWtfJUtXetOÇ , ( que 
Vossins ( 4 ) explique par disciple d& 
Çallimaque ) avoit écrit une vie de 
Pythagore, laquelle, au jugement de 
Josephe (5) , remportait pour l'exacti- 
tude et la vérité , sur toutes les autres , 
qui étoient pourtant en très-grand nom* 

(1} Agatbarchid. apud phot. cod- *9© ,. p. «j6». 
(1) Diog. Uërt, Ub. Vlll , ex lccu maauscript. Clem» 
ftrora. I. 

(;) Athen. V, ci j etpaislm. 

(4) Vos*iuf,Wst.grec.I.t^ ** *-• 

(i) Jos2p. contra. Appion, Ilb.I, cap. va a$« t3#« 

E.r/otyôarrfrdr» 
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"bre ; il a voit aussi publié quelques aittre*. 
GUjrç;ageg sut l'histoire des Philosophe? r , 
«$ ©# le voit très-souvent cité- Le terns: 
c^Hippobotus n'est pas, connu , on voit, 
sçujement. que Porphyre et lamblique* 
le citant avec» Néanthe ( 1 )' , pour le 
même fait ,- le nomment le premier r 
d où l'on ponrroit peut - être conclure 
qja'fl étoi£, plus ancien que lui. $éanthe: 
de Çyzîque attoit été disciple de l'Histo- 
rieji pMfeéus,, écolier d'Isoçrate. Hippo-- 
tlQtuSj avoit beaucoup écrit sur l'histoire, 
des ; philosophes et sut celle des- Sectes 
de là. philosophie % et il, est souvent cité 
par Diogéne-Laèrce. 

Les trois .origines différentes dont 
parle Lycus , nétoient pas les seules que 
l J pn donnât à ïâ famille de Çythagore. 
Théopompe (1), Àristoxéne et Aristarque 
assuraient qu'elle descendoit des anciens 
Pelasges ou Tyrrhéniens -, qui , après 
avoir été chassés d'Athènes peu après 

(O Porph.c. ét.Umbl. c. 189. 
, (a) ÇUm. stconn. I. Çoseb. préparât. X, 4 Theodoret.. 
thertpeut. U Herodot. IV, «4f . VI , 138. Strab. XIV* 
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ïtoirfetour des Hé«aclides r s'eztjparérent , 
de I^mnas, et se répandirent de?làidans> 
lcai islee- vohlûesL* Les j anciens habiiansi 
de Samos étaient Léléges, nation, abso-r> 
ïutnant-diffdlrfiiite des Tprbénes oaPéV, 
làsges. X^.Stoïiâen Cléanthe (r) > Dior; 
dore de Sicile , « Blutarque et Diogéne-;; 
fcaërse fon*. menton* de cette opinion ^ 
e^- «lie* aembiè^ aYoi» ét£ la. plu* cora-* 
muae> pannb las anciens- .' 'j -> 

, 111 serait lihutila de. s'arrêter à &ir»» 
eonnoître lâge> et. Fantorité de Théo-»- 
pompe.. Disciple d'Isocrate-, il' avoit vécu 
sous Philippe ets sous Alexandre ,• et* les- 
anciens louent sur - tout le soin qu'il* 
sétoit donné r et les dépenses qu'il avote 
faites pour s'instruire de; la vérité dea» 
choses qu'il rapportoit- 
. Aristoxéae de Tarente dkciple d'Â^ 
ristote ,,est plus Gonna par ses étémens- 
d'Harmonie,, qui sont parvenus jusqu'il, 
mous , que par ses autres écrits ; mais* 

(O Ctêlntft, ipti'dPorphyr/Diod. excerpt. raies, p. *4ï ^ 
«x lib. VI. Plot, sympos, cap. 7 et 8, Oiog. Lacrt. YHK C ,1. 
Aihen.. lib III. Dion. H«Uc. epist, t<JPon£. , 
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il avoit publia un très-grand norûbr* 
d'ouvrages dont Fabricfus a rassemblé 
les. titres (1) f et. la vie de* Pythagorë en' 
étoit un. Elle est citée souvent et avec 
éloge par le* anciens , et Àulu - Gelle 
citant cet ouvragé d'Aristoxéne , rap- 
pelle (2) Vir litterarum veterum dili- 
gentissimus : « il avoit , dit-il , consulté 
*- avec soin le Pythagoricien Xénophile r 
« l'un des derniers cheis dé l'école ita?* 
t* li'jue; il avoit .eu des conférences avec 
* le jeune Denys de Syracuse dans sa re~ 
« traite à Corinthe , sur les détails de? 
« quelques aventures attribuées a dès 
« Pythagoriciens ; il avoit aussi recueilli 
« et comparé avec soin les traditions des- 
« Vieillards qui avoient vu l'école lut- 
te lique dans un état plus florissant. » Le 
voisinage de Crotone et»de Métaponte , 
villes peu éloignées de Tarente , l'avoîfc 
mis à portée de fcire ces recherches , 
•t il paroit que le fruit de cet examen 
avoit été de rejetter beaucoup de tra- 

(t) BtbKot. grsec. HT >«©, 
*(*) Noct. aniclV. a* * 
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43Aon$ débitée* à l'occasion de Pytha- 
gore et de ses disciples » et même d'en 
déiaoptrer la fausseté ,, sans e* avoir 
put-oependant dt'&buser le publip , çui 
préJBére toujours dans l'histoire des hom- 
mes célèbres , le merveilleux , et même 
I4 bizarre et l'absurde , au vrai simple 
et ordinaire,.:. u ,. 

<I/Âafetarque cité par £léraent , est 
.apparemment le. Critique /car on ne 
vconnoft guère j,que dawx/. écrivains de 
ce nom , l'Astronome Aristarque de S*- 
«nos t et le Granunairiea de l'école d'A- 
lexandrie (1). 

..Quoique Je Stoïcien Cléanthe rap- 
portât cette opinion de l'origine Tyr- 
rhénianne ou Pélasgique de Pythagore , 
et qu'il le fit même d'une façon ^assez 
étendqe. , . comme on le voit dans Por- 
phyre , ce n'étoit pourtant pas celle-là 
•qu'il suivoit Sejon lui., Mnésarque père 
de Pythagore étoit un marchand Phojr 

j[i) Ut ontrécr* pihfcprès' Adule ntne tenpf , ûaaêh 
frobicne ikde mut l'èrt durétltuM. ' 

'. . .* . ; 5 l » 
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'ïricîen établi à Tyr , qui «dans une fâ- 
%nme : alla porter du bled à Samos , et 
jauquèl 4es r S&niens 7 ien reconnaissance 
«êe ce séflrice , accordèrent le droit de 
bourgeoisie. Cléanthe ajôûtoît que Mné- 
sarque , qui prit alors ce nom Grec f 
«'établit* Samos , qu'il y eut un fils 
auquel il donna le nom de fythagore, 
%ct qu'il mena à Tyv p<««t r y -être ins- 
truit dans les sciences des Phœitfciea*. 
terâte di*réoftt Se Clëanthe est étranger 
n l'objet que je traite ici , e'étoit au 
cinquième livre de tes Mythiques que 
Cléamhe rapportoit ce détail ; cet ©u- 
-vrage >ètoit sûrement 'du Stoïcien Clé* 
~«nthe , disciple de Zéndn/ et Iqtii succéda 
,i xe philosophe dans k ! conduite icKe 
^l'école ^loïcieiuie verste^kxi«v> Olym- 
•fnade ., ou -vers Itan A40 avant Jésus- 
ifihrist (i> 

Clément Afeaanarin ^ et après lui Bu. 
TfSbe-fet Thëddo*et(à) , 'attttbuent à ito 

. (x) Voye* DpdwcL «m. 4t JX«c*fc. .n.« iS, Sec au 
qrol. 11 des petit* géographe*. » 

£Q Gea^troa*, l,£u»eb. X , jj. Theodor. therapM 1. 1 



^ 
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Néanthe la même opinion de l'origine 
Phœnicienne de Pythagore, et c'est sans 
doute au STéanthe de Cjwque , discipïe 
.de PMIiscus , lequel avok étudié dans 
l'école d'Isocrate , etdevt>U4tre a peû- 
près du même tems que Cléauthe , ou 
peut-être même un peu plus ancien. 

Porphyre (*) rapporte dans un grand 
détail ce qui se trouvoit sur l'origine 
de Pythagore dans la vie de ce philo- 
sophe ., écrite par un Appollonius que 
Ton ne sait pas trop comment distin- 
guer parmi les soixante-dix-neuf écri- 
vains de ce nom dont Fabriciùs nous 
a donné la liste (2). Selon cet Àppollo- 
jpûus , Pythaïs mère de Pythagore des- 
cendent d'Ancée ,, celui qui avoit le 
premier fondé la ville de Samos. Apol- 
lonius ne parloit point de la famille de. 
Mnésarque ., .parce que <f étoit Appollba 
qu'il regardait comme le véritable père 
; de Pythagore Mnésarque, selon lui, 



(1) Forph. c. ao>*t, tcc. 
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étoit seulement son père putatif. Cette 
fable, qui étoit assez ancienne , nous 
montre comment il faut regarder en 
général , toutes ces traditions que Ton 
débitoit au sujet de Pjthagore ; lam- 
blique , qui ne l'adopte cependant pas , 
nous apprend qu'elle se trou voit dans 
les ouvrages cTEpiménide , d'Eudoxe et 
Xénocrate. 

Indépendamment de V ancien Épi- 
xnénidè de Crète , que Ton fait disciple 
de Pjthagore , et sous le nom duquel 
on avoit publié quelques ouvrages, Dio- 
géne-Laè'rce ( 1 ) nous apprend qu'il y 
avoit eu trois écrivains de ce nom , dont 
un avoit publié un livre sur les généa~ 
logies des anciennes familles , et ce 
pourroit bien être celui dont nous parle 
Iamblique , mais son tems nous est in-* 
connu. 

Eudoxe de Cnide(2) , Astronome très- 
célébre dans Fantiquité * et Fun des pre- 

10 Diog. EphBM. 
<a>Dio f . I. VULEifr* 

miers 
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mlers auteurs de l'astronomie systéma- 
tique , laquelle mit les Grecs en état de 
construire les tables astronomiques , avoit 
étudié sous le Pythagoricien Archytas, 
et Diogéne le range parmi ceux de cette 
secte ; ainsi il seroit fort possible que 
parlant de l'origine du fondateur de sa 
secte , il eût adopté la fable qui le faï- 
aoit fils d'AppoIlon* Cet Eudoxe avoit 
été aussi disciple de Platon. 

H y a eu un autre Eudoxe qui étoie 
de l'isie de Rhodes , et que Diogéne 
nomme Historien. Il se troure cité dans 
le recueil des choses merveilleuses du 
Grammairien Apollonius; et comme ce 
Grammairien ne cite que des Historiens 
anciens , on en peut conclure que cet 
TÊudoxe a vécu au moins sous les suc- 
cesseurs d'Alexandre* 

Pour le Xénocrate cité par Ianiblique > 

•îl ne peut être différent du philosophe 

-de ce nom 9 lequel succéda â Speusippus 

fils de Platon dans 4a conduite de ïé-t 

©oie Platonicienne ; depuis . l'an 334 * 

Mkt, 9 T. II,, B 
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jusqu'à l'an S09. II avoit publié un tri* 
grand nombre d'ouvrages dont Diogéne 
nous a conservé les titres , et parmi 
lesquels on en trouve qui avoient pour 
objet l'histoire des personnages célèbres,, 
entre lesquels Pythagore-devoit tenir Un 
des premiers rangs , aux yeux d'un au- 
teur philosophe et d'un philosophe qui , 
comme nous lapprend Porphyre (1) , 
avoit adopté une partie des dogmes Py- 
thagoriciens. 

Iambliqne (2) professoit une espèce 
d'idolâtrie épurée , et dont il ne parolt 
pas que les principes pussent s'accorder 
avec les amours des dieux pour les fem- 
mes mortelles ; aussi rejette-^t-il formel- 
lement cette fable qui supposoit Phy- 
thagore le finit d'une intrigue d'Apollon 
avecPythaïs femme de Mnésarque. Iam~ 
blique suppose que le père et la mère 
de Pythagore étaient de la même famille, 
descendus l'un et l'autre d'Ancée; mais 

C 1 ] fotphft. vlta Py ûu op. y j. 
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il assure que cet Ancée né à Samé ville 
de Céphalenie , avoit conduit une co- 
lonie dans Tisle à laquelle il donna le 
nom de Samos. Cette colonie étoit com- 
posée f selon lui , de Cèphaleniens > 
à % Arcadicm , de Thesszliens , & Athé- 
niens , Ôl Épidauriens , et de quelques 
habitans de Chalcis dans l'Eubé. Iam- 
blique ajoute que non seulement tes gé- 
néalogies des familles particulières , mais 
encore les fêtes des dieux et les céré- 
monies des sacrifices , fournissoient la 
preuve de ces origines si différentes des 
habitans de Samos. 

Il est singulier que parmi tous ces 
peuples , il ne soit lait aucune mention 
des Phliasiens. 

Au reste , comme Iambiique écrivoit 
sous les successeurs de Constantin , et 
dans un tems où Tisle de Samos étoit 
chrétienne , il n y a pas d'apparence que 
ce qu'il dit des fêtes et des cérémonies 
particulières des sacrifices , pût encore 
avoir lieu de son tem$; c'était sans doute 

B z 



dby Google 



38 ' H r s t o r r É. 

-de quelqu 'ancien écrivain qu'il avoit llti 
ce détail , et peut - être d'Apollonius , 
qu'il parott avoir copié en cet endroit. 
Il y a même lieu de soupçonner 
qu'Iamblique , dont l'ouvrage semble 
fait pour concilier les diverses traditions , 
«'est donné quelque licence en cette 
occasion , car il est difficile d'ajuster 
cette colonie conduite à Samos parAncée 
/de Céphalenig , avec ce que nous ap- 
prenons dans les anciens , des antiquités 
de Sames d'Ionie. H est sûr qu'Homère 
regardoit le nom de l'isle de Samos 
comme plus ancien que la guerre de 
-Troye.'(i) Il le donne dans l'Iliade à 
l'isle voisine des côtés de l'Asie ; or il 
est impossible que la colonie d'Ancée, 
composée des six peuples différens dont 
parle Iamblique , fut antérieure à la 
guerre de Troye , cependant il faudroit 
qu'elle le fut , si c'étoit cet Ancée qui 
'avoit donné le nom de Samos à cette 
'Jsle. 

(0 WUà. rew. 7* e* 7J* 
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. Le poète Àsîiis de Samos , cité pa» 
Pausauias (1) parlait d'u a -ancien Ancée , 
Bis de Neptune et d'Astypalé , fille de 
Phoenix , lequel avolt régné sur les LéJ 
léges y et. avait épousé Samia , fille du 
fleuve Maeajodce ; il en. ayoit eu cin^ 
eniaaa •, dont un avodt porté le nom de 
Samus, Le même poëte donnoit pour 
femme à Phoenix, Périmede, fille d'OE- 
nqeus. La ressemblance de ce nom avec 
celui du roi de Calidon , pçre de Mé- 
léagre et de Déjanire , a servi , sans 
doute y de fondement à Apollonius de 
Rhodes (2) , pour confondre l'argonaute 
Ancée , avec Ancée , fils de Neptune ; ca 
qui a fait dire ensuite au schbîiaste de ce 
poète, que cet argonaute étoit fils de 
Neptune et d'Asiïpalée., fille de phoenix ; 
mais il est constant , par plusieurs passa-, 
ges d'Appollodore , plus exact et mieux 
instruit qu'Apollonius , i°. (5) que cet 

M Pau*. VII,* 

[»] Apol. Argon. T, vers. t8f. w 

Dl ApoU. lib. I, ajs> 8, io, 1^ ao. 

B3 
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Ancée qui se trouva à l'expédition des 
Argonautes , succéda à Typliis , dans 
l'emploi de pilote , et qui mourut d une 
blessure reçue à la chasse de Calydon , 
étoit fils de Lycurgue , roi de la ville de 
Phénée, et d'un canton de l'Arcadie : 
a °- (*) < ï ue son n ^ s Agapénor fut un des 
princes qui prétendoient à l'hymen d'Hé- 
lène : oo. que la mère de cet Ancée se 
nommoit Cléophyîe , ou , selon d'autres, 
Eurynome , et qu'elle étoit Arcadienne. 
Pausanias (2) ajoute qu' Ancée étant mort 
sans enfnns , avant son père Lycurgue , 
la couronne passa à son cousin Echémus. 
Le scholiaste d'Apollonius (3) nous ap- 
prend que la circonstance du détail de la 
mort d' Ancée à la chasse de Calydon , se 
trouvoit dans le huitième livre de Phéri- 
«ide. 

Aucun de ces caractères ne peut con- 
venir à cet ancien Ancée du poëte Asius, 

1] Lib. lH, n«. 10, a, 
pauf. vlH, 4. 
:'J*ïb t I vers. 18$» 
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qui fut roi des Léléges de F Asie mi- 
neure, qui régnoit sur Iea bords du 
Jtfeandre, et qui laissa cinq enfans. Il 
y a plus d'apparence que ce poète par- 
tait du même Ancëe , roi des Léléges , 
dont Phérécide faisoit mention , selon 
Strabon(i), et qui avoit régné sur une 
partie du pays où les Ioniens s'établi- 
rent dans la suite > depuis Éphése jur- 
qu'à Phocée , dans le voisinage des 
isles de Samos et de Chio. 

Phœnix , ayeul maternel d'Ancée , et 
que le poète Asius faisoit père d'Eu- 
rope et d'Astypalée , est sans doute l'an- 
cien Phoenix fils d'Agénor et frère de 
Gadmus ; car Appollodore reconnoitquéf 
d'anciens auteurs feisoient Europe fille 
de Pœnix , et non sa sœur. Les Lélé- 
ges de l'Asie mineure faisoient ainsi 
remonter leurs antiquités , jusqu'au tems 
de Gadmus , dont les compagnons avoient 
fait plusieurs établissemens dans les isles 
de la mer Egée. 

Il Ub.XiV,p.j;a. 

B 4 
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Le récit dTamblique nous olUga-oitr» 
de reconnaître un troisième Aacée d*i 
Céphalenie inconnu à toute l'antiquité,; 
et une colonie antérieure à la guerre dey 
Troye ,. dontHomère.neparoât pas avoir 1 
eu la moindre idée. Ainsi , quelque dé*v 
taillée et quelque suivie que paroisse la 
narration d'Iamblique , on ne peut la 
regarder tout au plus que comme une. 
imagination des écrivains postérieurs , 
quii ne peut se concilier avec les tra- 
ditions' plus anciennes , ©t rapportées 
dans les écrivains du bon siècle. 
. La première tradition faisoit cette fa- 
mille d'origine Samienne , soit que par- 
ié on voulut marquer qu'elle descen- 
cjoit des Ioniens qui avoient conduit une 
colonie Hellénique â Samos, soit qu'on 
voulut la faire \ descendre des anciens 
Léléges , ce qui semble avoir été le sen- 
timent d'Àppollonius , qui marquoit An- 
cée fondateur de Samps , pour le chef 
de la famille dont étoit Pythaïs. 

La seconde opinion 2 ou celle dç Théo» 
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pompe , d'Aristoxéne , d'Aristarque et 
de plusieurs autres , supposent cette fa- 
mille d'origine Pélasgique ou Tyrrhé-» 
nienne , et la faisoit descendre des Pé- 
lasges , chassés d'Athènes 

Dans la troisième opinion , cette -fa~ 
mille étoit originaire de Phliunte près 
de Sicyone. 

Dans la quatrième , elle étoit de Mè~> 
taponte en Italie. 

Dans la cinquième , elle vônoit dô 
l'isie de Céphalenie , à l'occident du Pé- 
loponnèse. 

Enfin dans la sixième, elle n'étoifc 
devenue Grecque que par le droit de. 
bourgeoisie accordé à Mnésarque d$ 
Tvr. Elle étoit originaire de Phoenicie* 

Avant que de se déterminer en.f%~* 
veux d'une de ces opinions , ij ftutlesf. 
avoir discutées toutes six; et je doutq» 
qu'après la discussion la plus exacte, Ja^ 
question cesse d'êtr^ prohlêmajtiquje* . 
Ainsi, quand bien même la tradition 
de ceux de Phliunte sèrqit aussi favo*-. 

B 5 
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rable au système chronologique de M, 
Newton , qu elle lui est contraire , avanr 
de pouvoir rien établir sur un sembla- 
ble fondement , il faudrait avoir prouvé 
qu elle doit être préférée aux cinq au- 
tres. Ce préliminaire est indispensable. 

Article IL 

^Seconde partie de la preuve chrono- 
logique, tirée de V époque de Pytha- 
gore. 

Cette preuve est fondée sur une tra- 
dition Pythagoricienne , rapportée dans 
les anciens , au sujet des différentes mi- 
grations de Famé d'HEthaïide , fils de 
Mercure > laquelle avant que d'entrer dans 
le corps de Py thagore, avoit informé (i) 
successivement les corps d'Euphorbe tué 
à la guerre de Troye par Ménéla's 9 
d'un Hermotime de Samos , et d'un pê- 
cheur de lisle de Délos nommé Pyr- 
rhus. A cette première tradition on en 

£i) Il fau< $e ftUQ«YeBk.de ce que j'ai dit du «ai au* 
guel j'fspleyc et mat. 
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jeint une autre xjui n'avoit aucune liai- 
son arec la première y et* suivant la- 
quelle l'ame d'AEthalide avoit passé deux 
cent sept ans dans les enfers avant que 
de venir sur la terre informer le corps 
du philosophe Pythagore. On suppose 
id. que le passage de lame d'AEtha-' 
lide dans le corps d'Euphorbe , d'Her- 
motime et de Pyrrhus , s'étoit fait im- 
médiatement , et sans aucun intervalle 
entre la mort de l'un et la naissance de> 
l'autre ; a©, qu'il n'y avoit eu d'inter- 
valle qu'entre la mort du pécheur Pyr* 
rhus et la naissance de Pythagore, et 
que cet intervalle est celui des deux cent 
sept ans de séjour dans les enfers. 

Ainsi, joignant ensemble ces deux du- 
rées , celle du*- séjour aux enfers et celle 
de la vie d'Hermotime et de Pyrrhus , 
on prétend avoir la mesure de l'inter- 
valle écoulé depuis la mort d'Euphorbe 
jusqu'à la naissance de Pythagore. M», 
Newton met la prise de Troye en l'an 
504 avant Jçro-Chifct, La mort d'Eu~ 

Digitizedby G00gle 
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^ pborbe est de cette même année. La* 
Naissance de Pythagore est , au plutôt r 
de Fan 6a 1 et , au plus tard , de l'an 
669. Donc elle est postérieure à la mort 
d'£uphorbe de trois cent trente-cinq ans 
ftu plus -, et de deux cent quatre-vingt- 
deux ans au moins. Otant de> 1 une et 
de l'autre de . ces durées les deux cent 
sept ans de séjour que Famé d'AEtha- 
Ude avoit fait dans les enfers* il res- 
tera pour la vie d'Hermotime et pour 
celle du pêcheur Pyrrhus , prises ensem- 
ble , une durée de soixante-quinze ans , 
ou tout au plus de cent ving-huit ans. 

On suppose que les deux différentes 
traditions queFon réunit pour en former 
une preuve , avoient toutes deux Py- 
thagore pour leur auteur 7 et de-là on 
çonclud qu'il comptoit environ trois cens 
ans entre la prise de Troye et le teins 
de sa naissance. 

La singularité d'une semblable preuve 
chronologique, et la manière dont on 
Fa proposée 2 ftronj excus* l'étendu* 
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que je serai obligé de donner à cette se- 
conde observation , et même le sérieux 
avec lequel j'examinerai la tradition sur 
laquelle est fondée cette preuve, 

Héraolide de Pont (1) , qui avoitéftï* 
die sous Speusippus fils de Platon , et , 
ensuite sous Aristote y rapportait dans un 
de ses ouvrages ( que Diogéne - Laërce 
ne nomme pas, mais qui pouvoitêtre 
le traité des , enfers ou des Pythagori-* 
cieris ) que Pythagore assuroit que sou . 
ame étoit la même que celle d'AEthalide 
fils de Mercure , à laquelle ce Dieu . 
avoit accordé le privilège de ne point 
boire les eaux du fleuve Léthé , et de 
conserver le souvenir y non seulement 
de ce qu'elle auroit vu dans les enfers ,. 
mais encore de tout ce qui lui serait 
arrivé dans les différens corps , soit, 
d'hommes y soit d animaux , soit de plan- 
tes , qu'elle informeroit successivement 
dans ses métempsy choses. Cette ame, 
ajoutoit Pythagore , ( c'est toujours Hé- 

CO Vide Fabric. biblioth* ji«c, Vos# # de hist, Graeei*, 
Cîogen. vin, a.°* 
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raclide qui parle) passa quelque tems 
après la mort d'AEthalide , dans le corps 
d'Euphorbe tué par Ménélas à la guerre 
de Troye. Elle anima ensuite le corps 
d'Hermotime , ensuite celui d'un pê- 
cheur de l'isle de JJélos nommé Pyr- 
rhus , et ensuite celui du 'philosophe 
de Samos. J'examinerai séparément ce 
qu'Héraclide contoit de cet Hermotime , 
ce détail feroit perdre de vue la suite 
de la preuve. 

Diogène-Laërce \ dont l'ouvrage est 
écrit sans méthode comme sans critique , 
rapporte quelques pages plus bas } et 
dans un endroit où il ne s'rfgit nulle- 
ment des migrations de lame de Pytha- 
gore , que ce philosophe disoit de lui* 
même dans un écrit , cujtoç iv T7I 
yfCLQyi (pytfTt y qu'il étoit venu habi- 
ter parmi les hommes , après avoir resté 
deux cent sept ans dans les enfers (1). 

[i] N»t» cpe cettecitation et la phrase entière de Diogtne, 
semblent insérées après coup , soit par lui-même » «oit par 
i» «mk, Les aMtf Toi y&p q* coanescc&i la pb*"*. 
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Quoique ces deux traditions fussent 
indépendantes lune de l'autre , on les 
a jointes ensemble , et on a supposé , 

i°. Que la mort du pécheur de Dé- 
los avoit précédé de çleux cent sept an» 
la naissance de Pythagore : 

2°. Que la mort d'Euphorbe n'avoir 
été séparée par aucun intervalle , de la 
naissance d'Hermotime : 

5*. Que la naissance de Pyrrhus avoit 
de même suivi immédiatement la mort 
d'Hermotime. 

Si l'on demande une raison de cette- 
variété , je doute que 1 on puisse en 
donner d'autre que le besoin que Ion 
avoit de la supposer pour former la 
preuve chronologique dont il s'agit. 

La naissance de Pythagore étant r 
comme je l'ai déjà dit, de Tan 56g 
avant l'ère chrétienne , au plus tard , 

se se Ua.it point avec la fia de la phrase qui la précède itnmé- 
- diateracjtt, mais a-vec celle qui fiait par tes mots &êO<f 
(LCOVCLÇ • ^' est uat rtmut V K » *w laqieik je n'insiste 
pai t dont je ne prétend» rien conclure 9 te que je ne fais 
ffrt pour pltf d'exactitude. 
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elle n*est postérieure à là prise de Troye f 
dans le système de M, Newton , que de 
trois cent trente-cinq ans» Or , si l'on ôte 
de cette durée de tèms les deux cent 
sept ans de séjour dans les enfers de- 
puis la mort du pêcheur Pyrrhus , il ne 
restera plus que cent. vingt-huit ans pour 
la vie de ce même Pyrrhus et pour celle 
d'Henndtime. Ces- deux hommes n'au- 
ront vécu que soixante-quatre ans cha- 
cun. Si Ton place la naissance de Py- 
thagore en 622 , la mort dû pêcheur 
Pyrrhus sera de Tan 82g , et postérieure 
seulement de soixante-quinze ans à la 
prise de Troye en 904. La vie de cha- 
cun de ces deux hommes sera seulement , 
de trente-sept à trente-huit ans , Tune 
portant l'autre , les deux ensemble ne 
faisant que soixante-quinze ans. 
, On sent combien il y a de choses a. 
dire contre une semblable preuve , mais 
je tâcherai de les rapporter toutes aux 
trois propositions suivantes. 

*o. La tradition dont il s'agit est rap- 
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jiariee avec des différences si essentielle*, 
sur le nombre des migrations de Famei 
de Pythâgor^-, sur le nom , sur la con-: 
dation et sur. le sexe de ceux, dans less 
quels on- fait passer cette ame , qu'elle .. 
ne mériteroit aucune considération f , 
quand bien même il s'agiroit d'un fait 
historique et possible , comme pourrojt. 
être le nombre des générations natu- 
relles dune famille ordinaire ;<qua 
sera - ce lorsqu'il s'agira d'une fiction 
aussi absurde et aussi puérile que l'est 
celle dont il est question ?. 

2P. La tradition n'étoit ni ancienne , 
ni conforme à la doctrine des Pythago* 
riciens sur la métempsicose. 

3<>. En supposant même que cette tra~' 
dition fut ancienne et uniformément 
rapportée , on ne pourroit l'employer 
pour l'usage chronologique auquel on* 
la fait servir. 

Première phopositioit. 
Cette tradition est rappportée de neuf 
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manières différentes, et avec des va- 
ziétés essentielles. 

i©. Cette tradition , ainsi qu'elle se 
lisoit dans l'oavrage d'Héraclide , ne 
comptait* comme on l'a vu , que deux 
migrations de l'ame d'AEthalîde , entre 
la mort d'Euphorbe et la naissance de 
Pythagore. 

Cet Héractide de Pont étoit un homme 
qui avoit publié un très-grand nombre : 
d'ouvrages , et sur toutes sortes de ma-» 
tieres, mais il ne paroît pas que son 
témoignage fût d'un grand poids en ma- 
tière d'histoire. Dans Cicéron (1) , l'É- 
picurien Velléïus l'accuse d'avoir rem- 
pli ses livres de fables puériles , puerili- 
bus fabulis refersit libros , et cela dans 
un endroit où ce qu'il en rapporte confir- 
mant le système qu'il veut établir y il 
auroit eu intérêt de ne pas affaiblir l'au- 
torité de son témoignage ; ainsi le titre 
de savant , dodus , que Cicéron donne 
à Héraclide , ne doit point être mis en 

(0 D* D »*. 4eor. lil». 1,5, ij. 
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opposition avec ce jugement de VeUéïus. 
Le défaut de critique f ou même lacré- 
* dulité pour les fables , et l'érudition , 
sont deux choses qui ne vont que trop 
souvent de compagnie. 

Plutarque porte encore un jugement 
plus fâcheux d'Héraclide, Après avoir 
rapporté la manière peu exacte dont il 
racontait la prise de Rome par les Gau- 
lais , il ajoute qu'il n'est pas étonnant 
cgu'uii écrivain aussi fabuleux et aussi 
jusntàur qui Hèraclide , ait défiguré 
cet événement* Diogène-Laërce nous 
apprend aussi qu'on accusoit Héraçlide 
de plusieurs faussetés littéraires, soit pour 
s attribuer les ouvrages d'autrui , soitpour 
en publier sous des noms anciens ; et 
quelques circonstances qu'il rapporte de 
son histoire , nous montrent qu'il ne s'é- 
toit pas même toujours borné aux faus- 
setés purement littéraires. Dans la longue 
liste de ses ouvrages , on en voit un qui 
avoit pour titre Ile fi V riv&xyopii ûûp 9 
dès Pythagoriciens ou Pythagoriens,, 
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Cette dénomination désigne les. nouveaux » 
Pythagoriciens , ou ceux qui avoient em^ - 
brassé la «secte de Pythagore , depuis 
que- -ses geôles ayant été détruites , ceux 
qui les composoient avoient été obligés de* 
se répandre dans la Grèce. On donnoit 
le nom de riudtt^OjDJXOJ à ceux qui 
composoient les écoles ou communau- 
tés fondées par Pythagore (1) , celui de 
Jïlu&ayopeoi aux disciples qu'ils avoient 
fermés, et celui de ïluâ'cLyoptarrcci 
ou de Pythagorisans , à ceux qui n'a- 
doptant qu'une partie des dogmes Py- 
thagoriciens , étoient au fond regardés 
comme des étrangers par ceux de la 
secte ; ce nom de Pythagoristes ou de 
Pythagorisans , se trouve employé dans 
des fragmens de comédie du poëte Cra- 
tinus , du poëte Aristophon et du poète 
Alexis (a). On le trouve aussi dans la 
xiv«. Idylle de Théocrite, et le Scho- 

i Vita Pytbag. apud Phot. Jamblic. vita Piybag. Schol. 
Theocr. idyll,XIV, y. u 

a Diag, L*ërt.pyth. VIII , 38. SuH. Xcnpoh. Atheo. JII ^ 
34,1V, ^VI^XIII,*. 
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ïîasîe explique sur ce mot , qu'elle étoit 
la différence des Tytkagorciiens obser- 
vateurs de tous les dogmes de Pytha- 
gore , et des Pythagoristes ou Pythago- 
risans , tel qu'étoit , selon lui , Platon, 
ljui n'avoit adopté que quelques points 
*de la doctrine de cette secte. On peut 
conclure de-là que les HvSrctyopeoi f 
dont avoit traité Héraclide , n'étoient pas 
les anciens Pythagoriciens , mais les 
nouveaux , qui s'étoient répandus dans 
la Grèce après la destruction des écoles 
Pythagoriciennes en Italie. 

2°. Dicéarque et Cléarque (1) , tous 
deux disciples d'Aristote et camarades d'é- 
cole d'Héraclide , avoient rapporté cette 
même fable des migrations de Famé de 
Pythagore , mais d'une manière bien 
différente ; car après la mort d'Euphorbe, 
Ils faisoient passer l'ame du fils de Mer- 
cure dans le corps de Pyrandre y de», 
là dans le corps d'un Callideas (2) 9 et 

1 AuI.6elI.IV,9. 

% Stmtby , hifi. philçt. lit C*UkU* 9 Je at mI« f«r ;qatt 
fondement. 
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de-làdansle corps de la coimisannc Alcé, 
d f où elle avoit enfin passé dans celui de 
Pythagore. Ils comptaient aussi trois mi- 
grations entre Euphorbe et Pythagore, 
et ne s'accordoient avec Héraclide , ni 
sur le nombre , ni sur le nom , ni sur 
le sexe de ceux dont l'ame d'AEthalide 
avoit informé le corps. Dicéarque H 
Cléarque sont trop célèbres , pour qu'il 
soit nécessaire de m'arréter à les faire 
connoitre. 

Josephe contre Apion , dis que Cléar- 
que ne le cède en mérite à aucun Pé- 
ripatéticien. Pour Dicéarque, nous en 
ayons des fragmens assez considérables , 
pour juger qu'il mérite les éloges que 
loi donnent les anciens. Au reste , un 
homme qui , comme lui , nioit l'exis- 
tence des âmes (1), cest-à-dire, qu'elles 
fussent quelque chose de distingué du 
corps, ne pouvoit rapporter sérieusement 
cette tradition. 

So. Tertullien (2) alléguant cette tra- 

* Clcer.Tiucul.quest. 1. 

a Terullian. de anima , c. 18. 
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dition | nomme à la vérité les m&nçs 
personnages qu'rftraclide , mais il les 
arrange autrement que lui : Qitomodo 
jfersiiadebU , dit-il en parlant de Py- 
thagore (2) , AEthalidem , et Euphor- 
bum , et Pyrrhum piscatorem , et Her- 
motimum , se retrà ante PythagQ- 
ram fuisse ! 

4°« Saint Jérôme (a) dans sa réponse 
a Rufin , rapporte cette même tradi- 
tion avec de nouvelles variétés. Il nomme 
4 la vérité Hermotime et Pyrrhus pour 
les deux dernières migrations, mais il 
place un Callidès entre Euphrobe et Her- 
motime | comptant ainsi trois migrations 
intermédiaires , comme Dicéarque , mais 
adoptant les noms marqués par Héra- 
clide. 

5°> Porphyre parïe de cette même tra- 
dition (5) , mais il ne la rapporte qu'à-* 
près avoir observé que l'on ignoroit ab- 

1 De aatoi,c.i8. 
% Hicron,Apol. advenus ftufi*. 
* VfeaFytlufor. cap. i#. 
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solument ce que Pythagore avoit dît S 
tes disciples dans les' conférences qu'il 
avoit avec eux , parce que tout cela res- 
toit enseveli sous un secret impénétra- 
ble, et il n'en parle qu'en la mettant 
au nombre des choses auxquelles il doute 
qu'on veuille ajouter foi. Il compte (i), 
de même que Dicéarque et Saint Jérôme , 
trois migiations entre Euphorbe et Py« 
thagore , mais il donne le nom d'AE- 
thalide à celui que ce père nomme Cal- 
lidès (2). Il n'y a pas d'apparence que 
Porphyre se soit trompé sur la place de 
cet AEthalide , car rapportant ailleurs 
cette même tradition (3), on ne voit 
point qu'il parlât du fils de Mercure , et 
qu'il remontât au-delà d'Euphorbe tùé 
a la guerre de Troye ; il distingue même 
"les dégrès par les termes de première* 
ment , secondement , etc. ce qui mon- 
tre qu'il vouloit les rapporter dans l'ote 
dre qu'il a suivi. 

1 Cap. a), 
a Cap. 44. 
) C*f.»6. 
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6.0 Le Scholiaste dm Sophocle (1) , 
après avoir raconté une fable (a) que 
l'on débitoit au sujet de Pythagore , et 
à laquelle il prétend que le poète pour- 
roit bien avoir fait allusion , rapportes 
la tradition^ dont il s'agit , à peu près 
de même qu'elle se trouve dans Héra- 
clide , si ce n'est qu'il donne au pé- 
cheur de Délos le nom de Pythius 9 
et non celui de Pyrrus. 

7.01 Le Scholiaste d'Apollonius de 
Rhodes (5) trouvant dans . ce poëte le 
nom d'AEthalide et la fable du don que 
lui avoit fait son père Mercure , rap- 
porte i ce sujet la tradition Pythago- 
ricienne , et cela de deux manières dif- 
férente)^ qui ne. s'accordent , ni entr'el* 
les, ni a^ec les précédentes. Suivant la 
première , lame d'Euphorbe passa d'à? 

1 Soph. EUctr.r. 60. 

% C'est la fable selon laquelle Pythagore , «pris avoir fa?C 
courir le bruit de s» more , se tiat renfermé dans u»jouter- 
rein, pendant plusieurs années, et se donna, ta Sortant dc-l£, 
pour un homme qui revenoit des enfers, 

3 Argon. lib. t , TCfs. 641, 

HUt. T. IL C 
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bord dans le d>rps d'un homme de 
Crète nommé Pyrrhus , et ensuite dans 
celui d'un homme d'Elis dont il ne 
marque pas le nonv 
i 8.0 La seconde manière dfs rapporter 
ta tradition , est celle que^Scholiaste 
attribue a Pythagore lui-même , et qu'il 
suppose tirée d'un ouvrage de ce Phi- 
losophe sur la transmigration des âmes» 
Selon fcette tradition , entre la mort d'Eu- 
phorbe et la naissance de Pythagore , 
cette ame n'avoit occupé qu'un seul 
corps , savoir , celui d'un fils de Mer- 
cure 9 qui étoit né des amours de ce 
ctieu mec une courtisanire deSamos. 
- Enfin 9 la neuvième façon de raconter 
cette histoire de lame d'Euphirbe, est 
celle qui ne la faisoit entrer dans aucun 
corps humain, pendantletems qui s'étoit 
'écoulé depuis la mort de ce Héros jus- 
qu'à la naissance de Pythagore* Cette 
neuvième est celle. qu'a» suivie Philos- 
trate 9 soit dans sa vie d'Apollonius de 
Thyane , soit dans ses Héroïques f (i) oh 

- * HfftfC* p. JTQfc 
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Pythagore dit que l'âme. d'Euphorbe f 
en passant dans son corps , est devenue 
Grecque de Barbare qu'elle étoit , paci- 
fique et compatissante , de guerrière et 
d f impitoyable (1) , etc. 

Lactanoe et Iamblique (2) rapportent 
cette tradition de la même façon que 
Philostrate ; ils supposent que Tante 
*i'Euphorbe entra dans le corps de Py- 
thagore , sans Av3ir passé dans celui 
d'aucun autre : par^&e passage intermé- 
diaire | elle auroit cessé d'être l'ame d'Eu- 
phorbe. Si on veut expliquer Ovide (5) 
par lui-même , et ne lui faire dire que 
ce qu'il dit dans ce beau discours qu'il 
meta la bouche de Pythagore , il faudra 
reconnoitre aussi qu'il suivoit cette der* 
niere manière de rapporter la tradition , 
et il semble que c étoit celle qui étoit 
la plus communément reçue» Oa ne 

. 1 AppoUoslut et ton fcistprîen pklloitrttc Isolent too«. 
deux des partisans x*U» du pythagorlfme moderne « qui étoit 
•1er» la secte dominante dans le paganisme. (0 

a Lact. iib. III , p. jn S. Iaaibl, rit» fytkagor*. 

C a 
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peut en faire aucun usage pour la preuve 

chronologique ; ainsi je ne m'y arrêterai 

pas. 

Dans l'ouvrage publié par Gronovius 
sous le titre de Philo tophoumena Ori- 
genis (i) , et qui est une espèce d'ex- 
position assez iinpar&ite de l'ancienne 
philosophie, on rapporte , à l'occasion 
du dogme dé la Métempsycose , le nom* 
des dîfférens personnages dans le corps 
desquels l'ame de Pyfhagore avoit passé , 
avant que centrer dans le sien ; ces 
personnages sent AEthalide avant la 
guerre de Troye ; Euphorbe pendant 
cette guerre*; Hermbtime de Samos de- 
pub cette guerre ; ensuite Pyrrhus de 
ftéîos; et enfin le philosophe Py thagore. 

C'est le seul témoignage qui se trouve 
conforme à celui d'Héraclide , pour le 
nombre et pour les cinq noms des mi- 
grations intermédiaires ; mais si Ton en 
veut^faire usage f il faudra avouer en 
même tenus qu'Hermotirae dont parle 

i Thesaur. aatiq. Gr«c. roT*JC , «t «eparat. Hamb. 1706. 
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Héraclide , étoit de Samos , et par con- 
séquent postérieur à rétablissement de* 
Grecs dans cette isle , c'est - à - dire y 
éloigné de la mon d'Euphorbe de cent 
quarante ans au moins , ou de plus de 
quatre générations. 

Des hait premières manières dé rap- 
porter la tradition , la second^ , la qua- 
trième et la cinquième comptent trois 
migrations, la huitième n'en compte 
qu'une seule. H ne reste .donc que Ifc 
troisième , }a sixième et la septième f 
nui s'accordent avec celle drïérSCÎiÛ? 2 
compter j comme je viens de le dire » 
deux migrations entre Euphorbe et Py 
thagore j mais si elles «'accordent avçç 
lui sur le nombre, elles en différent s^nr 
les noms , et sur l'ordre dans lequel 
elles les placent. 

L'auteur de l'exposition des dogmes 
philosophiques } est le seul qui coft*. 
vienne avec Héraclide sur le nombre et 
sur les noms , mais en même teAs il sup- 
pose une distance de cent quarante aiis au 

(.03 ' 
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moins entre Euphorbe et Hermotime , et 
par-là il détruit l'induction chronolo- 
gique. 

On a voulu feire usage , pour autoriser 
Cette tradition , d un principe de critique 
que j'avois employé autrefois dans une 
dissertation sur la certitude historique. 
Ce principe est , que les variations des 
anciens dans des circonstances peu im- 
portantes d'un fait historique sur le gros 
duquel ils sont d'accord entreux , loin 
ti'affoiMîr l'autorité de ces écrivains r 
peuvent servir quelquefois à 1 augmen*- 
ter , parce qu'elles nous montrent qu'ils 
ont consulté des mémoires différents , et 
que là où ils sont d'accord entreux , il 
tilt naturel de supposer que , ne s'étant 
point copiés les uns les autres , leur ac- 
cord ne peut venir que de celui de leurs 
mémoires. Mais quelle application peut? 
on faire de ce principe à la tradition 
présente , sur laquelle il n'y a pas deux 
témoins qui s'accordent parfaitement en* 
tr'eux j et où le* variétés roulent &ur les 
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circonstances essentielles du fait; carie 
nombre , les noms et l'ordre des*per- 
sonnages sont ici une chose essentielle 
dans l'usage chronologique que Ton en 
veut faire ? 

Tout ce que l'on peut conclure rai- 
sonnablement de ces différentes tradi- 
tions , c'est qu'au tems d'Héraclide et de 
Dicéarque les nouveaux Pythagoriciens 
débitoient beaucoup de fables sur la 
fondateur de leur secte, et qu'une de cet 
fables avoit pour-, objet de donner l'his- 
toire de l'ame de ce philosophe avaat 
qu'elle £ùt entrée dans son corps ; mail 
cette dernière fable étoit-elle ancienne, 
et étoit-elle fondée sur quelques discours 
de ce philosophe ou de ses premïersr 
disciples , étoit - elle conforme à leurs 
dogmes? C'est ce que j'examinerai dans 
les preuves de la seconde proposition. Je 
me contente de conclure ici , que c*tte 
fable est rapportée avec tant de variétés 
essentielles sur le nombre précis des mi- 
grations , que Ton ne peut s'assurer com- 
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bien ceux qui I avoient débitée les pre- 
mier?, comptaient de générations entre 
la prise de Troye et la naissance de 
Pythagore , et que par conséquent une 
pieuve chronologique appuyée sur de 
tels fondemens, ne doit mériter aucune 
considération. 

Seconde Proposition. 

Que cette tradition n'était ni an* 
tienne y ni conforme à la doctrine 
des Pythagoriciens sur la Métemp- 
sycose. 

( Nouveauté de la tradition. ) 
H y a plusieurs circonstances dan* 
cette tradition, qui, je crois, doivent 
être examinées séparément. 

La première est le don du souvenir 
de toutes les choses passées , accordé 
par Mercure à son fils AEthalide. La 
seconde est le passage de lame d' AE- 
thalide dans le corps d'Euphorbe ; et la 
troisieme, 4 le passage de cette même ame 
dans plusieurs corps différens , dejpuis 
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Ja mort d'Euphorbe, jusqu'à la naïs- 
' sauce de PytbUgore. 

Sur le premier article , il fiant observer 
que Phérécyde, l'historien , cité par le 
Scholiaste d'Àppollonius (1) , disoit bien 
que Mercure avoit accordé à Famé de 
son fils Âfcthalide [le privilège d'habiter 
tantôt dans les' enfers et tantôt sur la 
terre, iriais qu'il ne parloit , ni de ce don 
de mémoire dont AppoUonius fait men- 
tion , ni de ce privilège de conserver 
dans chaque métempsycose , le sou* 
Venir de ce qu'il avoit vu dans les corps 
qu'il avoit animés précédemment. Hé- 
raclide et Dicéarque-soat les plus ancien! 
qtie Ton sache en avoir parlé. 

Appolonius ne fait aucune mention de 
la Métempsycpse , et le Scholiaste ex* 
plique le terme -d'^ «p*pa^r employé 
ordinairement -parler Peëté en parlanl 
d^AEthatlid^vpar un homme qid passe 
tUternative-mtTit un jour sur la terre 
et uftjour dans fap an/kr**' 

i Arg#n. libt 1 , yen. 641» 

c - es, 
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On ne trouve le nom dèNpetAEthâ4 
lide dans aucun des poètes anciens^ 
tels qu'Homère, Hésiode et Pindare ; 
51 n'est point nommé dans les Tragi- 
ques > ôty Apollodore qui , dans sa bi- 
bliothèque f a rassemblé avec tant de 
coin toutes lés anciennes fabfts, ne fait 
aucune mention de ce fils de Mercure» 
Il n'en est pas non plus parlé dans Pau- 
«anias. Pindare dans sa quatrième ode 
Fythienne, nommant les héros enfans 
Ues Dieux qui se trouvèrent à l'expé- 
dition des Argonautes > ne parle point 
Se cet AEthalide , mais de deux autres 
fils de Mercure , Échion et Érytus (1). 
D'où Ton peut conclure que cette 
ïable rapportée par Phérécyde r étoit 
tout au plus quelqu'une ^.e ces fictions 
peu accréditées , particulières a quel- 
ques ville* ou a quelques fcmilles y au- 
idelà desquelles elles notaient point eon-. 
Smea t et auxquelles B étoit facile dt 
fcixe des additions on, £§* itfa&fth&a&ify 

Digitizedby GoOgle 
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SI cette fiction du séjour alternatif d'AE- 
thalide surlat^re et dans les enfers eût 
été un peu répandue , elle étoit trop 
commode a ceux qui vouloient faire dé- 
biter dans leurs ouvrages des nouvelles 
de l'autre monde , pour qu'ils ne sea t 
fussent pas souvent servis. À l'égard da 
la seconde circonstance, de celle qui. 
laisoit passer l'ame d'AEthalide dans le 
corps d'Euphorbe f elle a dû certaine- 
ment être inconnue avant Pythagore., 
c'est à lui que les Grecs dévoient la pre* 
miere idée de la métempsycose ; ils le 
regardoient même comme l'inventeur, 
de cette opinion, qu'elle fut bien plqp 
ancienne en Egypte , comme le remar- 
que Hérodote» H y a même assez d'ap- 
parence que cette circonstance étoit une 
addition faite à la première tradition,, 
suivant laquelle les migrations connues 
de l'ame de Pythagore ne remontoieot. 
pas au-delà du Troyen Euphorbe* Le. 
propre des traditions fabuleuses est en . 
général ; de se charger toujours d'Age 

CG 
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en âge de nouvelles circonstances. Mais 
dans cette occasion , la circonstance du 
don fait par Mercure àVaine d'AEthalide ,^ 
étant le fondement du souvenir que con- 
tervoit cette axne , des choses qu'elle avoit 
rues dans ses différente» migrations , et 
par conséquent la base de toute la fiction , 
dès qu'elle eut été une fois imaginée , 
il n'étoit pas possible qu elle fût omise 
par oubli , elle étoit la seule circons- 
tance essentielle pourfendre le récit 
probable dans le système du Paganisme. 
Enfin , la troisième circonstance de 
t&e récit d'Héraclide et des autres écri- 
vains que j'ai cité , est le séjour de l'ame 
d'Euphorbe dans plusieurs corps hu- 
mains , pendant l'intervalle écoulé de- 
puis la mort de ce prince jusquâ la nais- 
sance de Pythagore. Suivant une ma* 
niera de rapporter cette tradition , cette 
ame avoit informé trois corps différent 
Mitre Euphorbe et Pythagore ; suivant 
une seconde , elle n'en avoit informé 
que -deux; suivant la troisième elle n'en 
MQiti*Jprmé€pxwxieiâ j et enfin selon 
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la plus commun opinion , elle n'étoit 
entrée dans aucun corps humain pendant 
la durée de cet intervalle. D'où seroient 
venues ces variétés , si la tradition eût été 
fondée sur quelqu'ancien témoignage ? 
Ne voit-on pas la tous les caractères de ces 
traditions populaires , qui n'ayant aucun 
fondement fixe , prennent une forme 
nouvelle dans toutes les bouches par où 
elles passent? 

Dans le système chronologique qui oo-~ 
casionne cette discussion » on, suppose 
que les deux premières migrations , car 
on adopte ce nombre sans aucune autre 
raison que celle de la convenants avec 
le système { on suppose, dis -je , que lès 
deux premières migrations n ont été se* 
parées par aucun intervalle , que l'ame 
d'Euphorbe est entrée immédiatement 
après sa mort dans le corps d'Hermotime, 
et qu'après la mort de celui-ci elle a 
passé de même dans le corps du pécheur 
Pyrrhus de Délos. Mais on abandonne 
eette supposition au sujet de la migra* 
tien suivant? t etoa£ûr séjourner Tarn* 
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tTEuphotte pendanraeux cent sept an* 
dans les enfers au sortir du corps de Pyr- 
rhus. Quelle est la raion de ces deux dif- 
férentes suppositions ? On n en a donné 
aucune , et il est sûr quelles ne peu- 
vent être fondée» sur la façon dont s ex- 
priment les auteurs qui rapportent la 
tradition. Héraclide employé précisément 
la même formule en parlant des trois mir 
grations , pourquoi l'expliquer différem- 
ment ? 

Voifci comme il s exprime dans Dio- 
gétte {i)> : Euphorbe étant mort , son 
ame passa ensuite dans le corps dHer- 
motiriÊk, ê^gi/tj. (a) : plus bas, Her~ 
motime étant mort, son urne devint 
ensuite, g^Tg/cTij , Pyrrhus de Dé loti 
et enfin Pyrrhus étant mort , son ame 
devint ensuite , e<7CaJ'yi(P)y Pythagpre. 

ï Dlog.L»«t,Vm, 4,0 

(ï) itfiJ^ cPè JuHtyoçÇoç àtfoj-ctvïê 
fiearxÇfuycuTviv tyxw ccvtS , etc. 

(3) llCi*o%o*l EpfJL0TWQçd'7ïéd[Xi> 
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C'est là même chose dans tons les autre* 
écrivains. Ainsi , pour ne point mettre 
d'intervalle entre les deux migrations , 
tandis que Ton en suppose un entre la 
seconde «t la troisième., il faut avoir quel* 
que raison particulière» 

Mais il y a plus , c'est que Ton ne peu* 
admettre ce passage immédiat des âmes ' 
d un corps dans un autre , sans détruire 
absolument le système Pythagoricien de 
la métempsycose , tel qu'il nous est 
donné par les anciens. Je ne suppose 
J>omt que le véritable système de Pytha-, 
gore sur cet article , de même que sut 
tout le reste de sa doctrine, puisse nous 
être connu avec quelque certitude ; mais 
je crois que si nous voulons former au- 
jourd'hui une exposition de ce système , 
nous devons la faire sur ce que nous trou- 
vons dans les plus anciens écrivains , en» 
nou* attachant sur-tout aux points dan» 
lesquels les écrivains postérieur» s'accor- * 
dent avec les premiers. Or on des point* 

sac feagufik M ft 1$ **>m nûi t m 
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celui qui suppose un certain intervalle 
de tem^qui sépare chaque différente 
migration des âmes : intervalle pendant 
lequel elles étoient punies ou récompen- 
sées , en conséquence du jugement 
qu elles avoient subi aussi-tôt après leur 
mort. 

Porphyre reconnoît dans la vie de Py- 
thagore ^ que Ton ne peut s'assurer de 
la doctrine que ce philosophe enseignoit 
fi ses disciples , a cause du secret invio- 
, lable qu'ils gardoient là-dessus avec tous 
les étrangers ; mais à cette première rai- 
ton il en ajoute d'autres , qui avoient 
lieu pour le tems auquel la destruction 
des écoles ou communautés Pythagori- 
ciennes dans l'Italie , obligera ceux qui 
les composoient de se répandre dans la 
Grèce. 

Ces raisons sont. 

10. La forme éaygmatique sous la,- 
qneile ces dogmes étoient proposés. 

20. Le langage Dorien dans lequel 
ttoiçol écrits les ouvrages publiés pas 
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ce* philosophes , langage peu entendu 
dans la Grèce, et qui par lui-même, 
étoit déjà fort obscur. 

5°. Le peu de cas que l'on fit de ces 
ouvrages , que l'on regarda comme sup- 
posés , ou du moins comme étant pu- 
bliés par des hommes qui napoient de 
Pythagoricien que le nom , et qui vio^ 
loient le précepte fondamental de leur* 
secte. 

Clament Alexandrin (1) nous apprenà 
que le Pythagoricien Hipparque ayant 
publié un ouvrage où quelqtf es-uns des 
dogmes de la secte étoient exposés d'une 
manière intelligible $ il fut non-seule- 
ment banni de l'école } mais retranché 
du corps , et déclaré mort p/iilosop/tf* 
que ment. Comme tel , on lui éleva un 
tombeau avec une épitaphe qui mar- 
quons le genre de sa mort. Iambïique re» 
marque que les ouvrages de Philolaiis 
furent les premiers qui furent communi- 
qués a des étrangers , encore ne le furent- 

% Stioqitt. V. »dde orjgeo, contra. C«fc« Mb. VU!. 
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ils qu aprèssa mort, par sa *euve et par ses 
enfant , que la pauvreté obligea de les ven- 
dre a Dion de Syracuse. Les écoles étoient 
alors détruites , et le petit nombre de ceux 
des Pythagoriciens qui s'étoient sauvés , 
n'avoh plus de ressource que dans la cu- 
riosité qu avoient quelques hommes* sri-J 
ches, des'intruire des dogmes de leur 
ancien maître (2). 

4°' Que Platon , Àristote , Speusippe , 
'Aristoxène et Xénocrate s'étant appro- 
priés ce qu'il y avoit de meilleur dans 
ces livres , et l'ayant donné comme leurs 
propres découvertes , ils affectèrent d'at- 
tribuer aux Pythagoriciens tout ce que 
les ennemis de lette secte avoient débité 
pour la rendre ridicule et même odieu- 
se , en sorte que cette doctrine ne passa 
plus , selon que le disoient les Pythu- 
goréens , TlvSrayopeoi, que pour um 
•mas d'opinions puériles et extravagantes. 

Cette remarque de Porphyre et dlam- 
blique nous apprend quelle étoit la sourc* 

1 Umbl. Pythag, $. ao#. 
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clés traditions absurdes répandues sur le 
compte de Pythagore 9 et recueilles avec 
tant de soin par les écrivains de l'His- 
toire philosophique, quoiqu'elles ne fus- 
sent propres , au fond , qu'à rendre la 
personne et la doctrine de ce philosophe 
méprisables. 

Les Pythagoriciens eu* - W|ênfes f 
comme Porphyre et Iamblique^nfôn* 
pas craint de les rapporter; mais c'était 
le caractère des Grecs en général , de - 
vouloir dire sur un sujet tout ce qui s'ett 
pouvoit dire; et «hez eux bien parler y 
c'étoit parler beaucoup , avec facilité 
ei avec élégance. Il suffit de jeter les 
yeux sur les ouvrages de Platon et d'À-ç 
fcistote , pour se convaincre que les phi* 
losophes eux-mêmes n avoient pas wn0 
àtftre idée tlu bien parler* 

Porphyre et Iamblique écrfvoient d'ail? 
leurs dans un siècle ou les règles de 
la critique étoient peu connues et en- 
core moins observées , et où tout ce qui 
ûvoit l'air merveilleux 7 était «ûj d'&HJ 
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Bien reçu. Pythagore étoit même re- 
gardé alors comme une espèce de pro- 
phète, que le Paganism 3 expirant cro^oit 
pouvoir opposer à ceux qui le combat* 
toient , et dan* l'histoire duquel il £aU 
toit par conséquent trouver aussi des 
prodiges et des miracles. 

Si i'bn veut bien faire réflexion sur 
toutes ces choses , on ne sera plus sur- 
pris de trouver tant de récits contradic- 
toires au sujet de Pythagore et du Py* 
thagorisme , rapportés par le même écri- 
vain , sans qu'il ose le plus souvent 
prendre parti , et témoigner qu'il donne 
la préférence à quelqu'une de ces opi- 
nions. 

Ainsi > pour s'assurer qu'un fait d* 
la vie de Pythagore, ou un point de sa 
doctiine étoit reçu communément , * il 
ïie suffit pas qu'il soit rapporté par un 
écrivain,*même par un de ceux qui se 
disoient Pythagoriciens ; il faut qu'il le 
soit par le plus grand nombre ,^ et que 
l'on n'ait point de preuves qu'il ait m éli 
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rejette par les écrivains exacts et bien 
instruits. 

Le plus ancien écrivain Grec qui ait 
parlé du dogme de la Métempsycose 
avec quelque détail , est Hérodote. Ce 
dogme est né , dit-il (\) , en Egypte , 
quoique des gens dont je veux bien 
ne pas dire le nom , s en soient fait 
honneur dans la Grèce. H ajoute que; 
dans le système Égyptien , rame, au 
sortir du corps d'un homme , passoif 
dans celui de quelqu animal , et qua% 
près avoir circulé ainsi dans les corps 
d animaux de toutes les espèces dif- 
férentes, quadrupèdes , oiseaux 9 pois- 
sons y reptiles > ce nétoit qu'au bout 
de trois mille ans quelle revenait 
animer un corps humain, 
• Cette circulation des âmes dans le • 
corps des animaux de toute espèce, lai* 
soit aussi partie de l'ancien système 
Pythagoricien (a). JEmpédocle , qui avoit 

1 Lib. II, num. iaj. 

4 Elian. XII, 17 , décima!. Dlogen. L»crt, VIII, 77 
Emp«dori. Athea, VIU , p«g. j6f . * ' 
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adopté presque tous les dogmes de cette 
secte y en faisoit une mention formelle 
dans des vers de lui que nous ont con- 
servés ÂElien et Diogéne-Laërce , et 
il nous assure en parlant de lui-même , 
qu'il a é^té autrefois homnie , femme , 
plante , poisson et oiseau ( 1). Ariajote 
Élit allusion à ces vers d*£mpédocle , 
dans son traité de la respiration (2), ainsi 
on ne peut douter qu'ils ne fussent de 
cet ancien philosophe. 

Platon {5) fait aussi mention de cette 
Circulation des âmes dans des corps d'a- 
nimaux , et on continua de la croire 
parmi les nouveaux Pythagoriciens ( 4 ) 
jusqu'au teins de Porphyre ? qui rejetu 

t Sextus Empiricui, IX,n.° «a&, rapporte d'autres Ter» 
d'Empédocle , qui supposent cette mêxae circulation des 
aines humaines dans les corps ées différente» espèces d'Itres 
Virant. Add* Pîut.dt supcrstit.pag. 171 , ttdt usuemmium* 
'îOriftu. ceniM Ctls. V,fa%, 64. On trouve encore un troisième 
passage d'JEmpddocle d*ns Porphyre ., dt ahtt.Ub. II y c**i 

s Aristot. de respirât. Vide P. Petit! # observ, MUcelIas . 
JLI.c.aj. 
3 14b. X de republlci. 
é tos&U dedvit. dei , lib. X 9 30 -, XII , te. 
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le premier ce passage des âmes hu- 
maines dans les corps des animaux. À a 
siècle d'Apollonius de* Thyane et de 
Philostrate (1) , on pensoit comme les 
Anciens , et Piotin maître de Porphyre, 
étoit encore de leur sentiment (2). 

Ainsi , pendant long-tems il n'y eut 
aucune variation sur cet article du dogme 
de la Métempsycose qui faisoit entrer 
lame humaine dans les corps des ani- 
maux, *Le même que dans celui des 
hommes* 

Platon a détaillé fort au long le sys- 
tème de la Métempsycose dans deux 
ouvrages différens , dans son Phaedrus 
et dans le dixième livre de sa repu-' 
blique. 

Dans le Phaedrus ^5) , Socrate voulant 
rendre raison du transport qui nous saisit 

1 Pkil. Apollon, vïtâ , M». III , 4 et 5. Àugust. supra. . 

% Philostrate ? écrit s oui l'empire de Sévère et • dédié 
ta vie d'Apollonius à l'impératrice Julm. Flotta , mort l'an 
Ajo de j. f . admet, tntuadt III t Ub. 4, k M/, »j le passage 
des âmes, non seulement dans les animaux 9 nw encore. 
dans les plantes, comme ifiioit Esnpédeclt, • 

3 Fnjear.p.uai^et*, 
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à la vue d'un bel objet , remonte jus- 
qu'à la première origine des âmes f 
et prend de - là occasion d'exposer le 
système Pythagoricien sous des images 
qui sont du moins agréables et bril- 
lantes , si elles ne sont ni exactes ni 
lumineuses. 

« Nos âmes } éternelles , de* leur na«- 
cc ture , habitent , dit il , dans leur état 
ci naturel , avec les dieux qui occupent 
» les limites du monde sensible et du 
ce monde intelligible ; de tems en tems 
« ces dieux pénètrent au-delà de ces 
« limites , et vont dans les espaces in- 
« telJigibles contempler la vérité , la 
a vertu , la sagesse et la beauté dans leur 
« propre essence , dans l'être qui seul 
« existe véritablement et par lui-même , 
« dans cet être supérieur dont tous les 
« autres sont l'ouvrage , et qui ne peut 
« être envisagé que par la partie la plus 
a pure et la plus sublime de Fintelli- 
ec gence. Les âmes accompagnent les 
a dieux dan* ce? voyages ; celles qui ne 

peuvent 
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» peuvent ou ne veulent pas les sui- 
» .vie ; perdant Y activité de leur essence r 
» s'appesantissent peu à peu, tombent 
» bientôt dans k* sphères inférieures ^ 
» et se dégradant toujours de plus en- 
» plus de leur première perfection, elles 
» traversent ces différentes sphères , et 
» ne s'arrêtent, que lorsqu'elles sont ar- 
» rivées sur la terre. - 

» là elles se trouvent attachées par 
» les loix de la déesse Adastrie ou, de* 
» la Fatalité » à des corps vivans qu'elles 
» sont forcées d'animer. Celles de cesj 
» âmes qui avoient autrefois accom- 
» pagné les dieux dans quelques-uns» de 
» leurs voyages précédens , celles qui ont 
» contemplé au moins une fois la vérité. 
» éternelle dans son essence , ne sont 
n pas unies à des corps d'animaux ; 
» elles entrent d'abord dans des corps 
» humains , et passent successivement 
» par neuf états et neuf conditions cuf- 
» férentes. Au tems de leur première 
» naissance , lorsqu'elles conservent eu- 

mu. r, il n 
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» core une partie de ieaes oofinottsaaçe» 
* primitives | ellei animant Ides: plrilo- 
» sophes , des. amateurs déjà beauté (1)- 
» A leur seconde naissance elles de- 
» viennent des rois reyêtus d'une-auto,-* 
» ri té légitime 4 de* Gouverneurs d'a*- 
» mées , des ministres d'état. A lewr 
» troisième elles forment des magistrats £ 
P> des hommes chargés de manier 1 le* 
»' deniers publics; et se dégradant ainsi 
» de génération , en génération , elles 
» parviennent i leur neuvième nais- 
» saritîe , lors de laquelle elles sont conr 
» damriées à entrer dans le corps d'un 
ji Ttyràn. Chacune de ces naissances est 
» séparée de l'autre par un intervalle 
i de mille ans ; et si pendant un espace 
de dix mille Ans ces âmes n'ont pas 
» recouvré leur perfection primordiale 9 
» elles sont forcées de recommencer ùa 
j> nouveau cercle ,de génération penr 

4 1 Qnaait'qpel^&çirnt teuf q«e] Platon désigfteit p*r c» 
<ltrç , leur nom est de ceux que la bienséance ne non* P«i> 
jnet pas mime 4e prononcer. ' 
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» dant un autre espace de dix mille * 
» ans. 

» A la fin de chacune des neuf jjé- 
» nérations , c*est-à-dire , lorsque l'ame 
» sort du corps dans lequel elle avoit 
» été placée , elle est conduite dans lés 
» enfers, et là toutes ses actions sont 
» examinées par des. juges inflexibles* 
» Celles de ces âmes qui ont pratiqué 
» toutes les rertus de l'état qu'elles 
» avoient embrassé , sont enlevées dans 
x> une région du ciel , où elles goûtent 
» la félicité dont elles se sont rendues 
» dignes. "Pour les autres , reléguées 
» dans lé Tàrtare >' elles sont livrées a 
» des supplices proportionnés aux fautes 
» qu'elles ont commises. Au bout dé 
» mille ans 9 le* unes et lés autres sont 
» ramenées dans Te, même lieu où elles 
». avoient été jwgées» Là >t celles qci 
5> avoient animé "des corps humaiHs \ 
» ont la liberté de choisir entré lés corps 
i> de cette espèce et ceux des animaux. » 
Ceci, semble former quelque contradict 

D z 



dby Google 



76 H I S T Q u s, 

tion avec ce qui avoit été dit d abord 
sur les neuf degrés de générations , 
mais il ne faut pas demander tant de 
justesse à l'auteur d'une fiction , et d ail- 
leurs cela est indifférent à mon objet , 
qui n'est nullement d'expliquer ce sys- 
tème. 

» Les âmes qui n'ont jamais envi- 
» sage la vérité éternelle, sont enfer- 
» mées dès leur première naissance , 
» dans des corps d'animaux , elles ne 
» passent jamais dans des corps hu- 
» mains ; cependant , comme la justice 
>> est la loi commune de tous les êtres 
» vivans , et qu'il y a des vertus propres 
» aux animaux de chaque espèce , ces 
7> âmes subissent aussi un jugement , 
» ont leurs peines et leurs récompenses , 
» et peuvent choisir l'espèce dans la- 
» quelle ^Jles rentreront à chaque gé- 
» aération nouvelle. » 

Socrate assure que les âmes humaines 
qui ayant choisi par trois fois consé- 
cutives la classe des philosophes ou des 
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amateurs de la beauté , y ont pratiqua 

exactement toutes les loix de la justice 

et de la vertu , recouvrent après ces 

trois générations 9 leur perfection, ef 

retournent au bout de trois mille ans ? 

et non plutôt , dans le séjour des dieux,' 

tandis que celles qui ont préféré «quet; 

qu'une des huit autres classes , sont 

obligées de subir les neuf générations , 

et d'habiter notre monde pendant neuf 

mille ans. 

Il est clair , par cette exposition du 
dogme de la métempsycose , qu'au temps 
de Platon on supposoit qu'il se passoit 
nécessairement mille ans avant que lame 
qui étoit sortie d'un corps humain, pût 
revenir animer un second. Les Egyptiens 
donnoîent , comme on l'a vu , trois mille 
ans à cet intervalle : mais sans doute les 
Grecs avoient cru devoir en abréger I*i 
durée ; aussi les Egyptiens Jes traitoient- 
ils d'enfans, et leur reprochoient-ils de 
n'avoir que des connoissances modernes, 

D 5 
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et que Ses idîêes bornées sur la duriê* des 

temps (i). 

Platon débite an dixîeme livre de la 
*épuHique (2),.une nouvelle fable fondée >t 
tomme la première , sur lé dogme de la 
jnétëmpsycose. Il y décrit ce qui se passe 
dans les. enirrs y lorsque les mille ans de 
^récompense ou depunition.étant expirés ,, 
les âmes sont rassemblées pour choisir les* 
corps où elles doivent rentrer de nouveau - 
On suppose que cette relation a été faite; 
jjar Eris , fils d'Àrménius r qui , ayantf 
passé dôme jours parmi les morts, revint; 
£ lui comme on le mettait sur le bûcher,, 
et raconta ce qu'il âvoît vu dans les enfers- 
Si la fable de Pythagore r ou du moins 
celle d'AEthailde , avoit été connue â 
Pkton, auroit-il eu besoin d'aller imagi- 
ner un- barbare de Pamphyîie \ tandis 
qull pouvoit la mettre dan* la bouche 
«Tùn fils de Mercure , d'un homme au- 
quel ce dieu avoit accordé le privilège de^ 

{i] Plat, in Critia. 

[*] Pfet.derepubiici, IIIf. X , p. 761» 
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Êfe i>oini'boire de* eau* du' fleuve Lêthé ? 
et de conserver la mémoire de tout cô. 
qu'il avoit vil dànaf les enfer d ? Ce n'est-îà J i 
j'en coiMens / qu'une preuve négative 
tbut ; au* $)lusy maïs D est des bbdasîoni 
ôu'la âfltfcjCtè séverfe ifeconnott 'que le* 
prètrvés' £e ce genre f lorsqu'elles sdni 
conipkfttfes , peuvent opérer en' nous 7 une 
entière persuasion- Par où^éut-on-prou^ 
iter que certains usages /certains dogmes , 
etc. V *• éfco&n* pas encore connus dans 
un siècle y sî ce" n'est par le silence dei' 
écrivains de ce même siècle , <p& auroierik 
eu occasion d en parler ? s'ils avoient été 
reçus de leur temps ? 

Plâtonydans la relatfori'du parriphylieff- 
Eris,; suppose la même durée de mille 
ans an moins centre chaqiïe génération 
des aniés jje dis mille ans au moins , «parce 
Huei Vétfct dé châtiment ou iTexpiatia* 
duroit pkis long-temps pour les âmes qui 
yétoient sotûlléespar des crimes plus con>-' 
Éiidérables. 

Platon parle de cette espèce de résur* 

D4 
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rection du patnphyîien Eris , comme d'un 
événement de son temps. Or cet Erisqui 
étoit du i v«. siècle avant l'ère chrétienne f 
vit les âmes d'Ajax , d'Ulisse , «d'Orphée , 
f% des. autres héros grecs., se présenter 
pour entrer dans de nouveaux corps , soit 
d'hommes., soit d'animaux , après avoir 
passé mille ans dans les enfers, depuis 
t que la mort les avoit séparées des corps 
«ju 'elles avoient informés au temps de la 
guerre de Troye ; donc Platon supposa 
jentre le. temps de cet Eris et celui de cette 
guerre, un intervalle de mille ans; donc 
il plaçoii cette guerre treize ou quatorze 
cens ans avant l'ère chrétienne : on pour- 
ront donner cette preuve , comme une 
démonstration du calcul chronologique 
suivi par Platon. 

i Virgile donnant , au sixième livre de 
son énéide , une espèce d '«exposition du 
système de la- métempsycose , suppose, 
•comme Platon, que les âmes ne revien- 
nent animer de nouveaux corps , qu'a- 
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près qu'elles ont passé mille ans dans les 
enfers: , . . 

. Donec longa dies , perfecto temporis 
orbe , . 

Concretam exemit labem . . .7.7 
..... Ubi mille rolam volvereper. 
annos } 

Lethceum ad fluvium deus evocat. 

Aucun de iceux qui ont «parlé de la 
métempsycose , n'a dit que les âmes 
entroient dans de nouveaux corps , aussi- 
tôt après être sorties du premier ; et quoi- 
que tous n'aient pas marqué la durée de 
cet intervalle destiné à la purgation , quoi- 
que plusieurs aient, pu en faire la durée 
moins considérable , on ne peut rien con- 
clure, de cette variété qui suppose tou- 
jours Inexistence d'un intervalle. 

C'est dans la doctrine commune dés Py- 
thagoriciens qu'il faut chercher de quoi 
suppléer à ce silence. Sera-t-il permis 
.de l'opposer à des témoignages form'efe 
et . unanimes ? •••-.• »- 

Lorsque Porphyre donne urieéxpôr: 

D 5 



dby Google 



8a Histoire. 

«ition abrégée de la doctrine Pytha- 
goricienne , telle qu'on la peut former/ 
dît-il , en réunissant les points sut les- 
quels on est d accord , il la réduit à trois; 
articles : 

i<v A l'immortalité des âmes parleur 
. nature : 

2<>. Au passage -de ces amer dans de»; 
corps d'animaux différons ,. dç aXÀo, 
yi\y\ QÂoùv : 

3*. A leur retour dans des corps de - 
même espèce,, au bout d'une certaine 
révolution ou période; car, ajoute Por- 
phyre, tous les êtres vivans sont animés ,-. 
selon Pythagore , par des âmes de même 
espèce, opLQyeyl. 

Comme ce n'est point ici une histoire 
que je donne du dogme de la Métemp- 
sycose , je supprime bien des détails , 
S me suffit de ne rien omettre de ce- 
ïjui a rapport à . mon objet ; on me per- 
mettra cependant de rapporter ici Hèux 
jpajsagei 4ç Puwfcre ; gui font mie alluh 
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qiqn manifeste au dogme 4 e \* Mé- 
teoipsycose,, quoique ce rapport n'ait 
été apperçu par aucun des commenta?. 
tpurs djs.ce.poëte (1). . 

Dans la première olynipionique com- 
posée vers la «xin*. olympiade, et 
.adressée £ Hiérqn de Syracuse", Pin* 
darë , râpées ayojr .rapporté l-hif toire de 
Pélops , fijs de Tantale , et après avoir 
<prot$sté contre la. fiction scandaleuse gu| 
faisait dévorer le corps de ce jeune prince 
par. les Dieux , passe à k description 
.du supplice • effrayant que souffre Tan- 
tâïei >4w$ . lfT £>?$*$• $ Qe inal^eureuf 
^ipriflpfe faisan?» cesse de : vains, eûpr^s 
4),£qur.sç 4^roèer à ta chute, d'un xop 
9> énorme rf}ue Jupiter' tient suspendu 
» autdesiiÀ -de lui, jet <jn*l . voit, .san$ 
» cesse prêt à Taooabler. Tel est , fdjt 
ai Kndare ; lfc sort affreux de Tanialej 
» J la> «erreuri frënâUsantë - àr chaque^ in$r 
xPV&itî dam son i amènera, éterftçjtar. 

i C'est*, feu M. de la.3aiYe t de cette aca^niie , que Je 
4oUcej deux passages* et ç'ejt fyi qi»J QC le» afait remarque!^ 
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•*> mcttt atteinte (1) forme le quatrième 
«supplice auquel il est condamna, 
» après en tivoir déjà essuyé trais autres ». 
Si les interprètes avaient voulu se don- 
ner la peine de comparer cette ode 
avec la suivante , ils se seroient épargné 
bien du verbiage sur ce quatrième sup- 
plice précédé de trois autres; Eès hrtm- 
mes éclairés» dît Pindare dans. cette 
*>dfe , qui est la seconde olympioniqué 
adressée à Hiéron d'Àgrigente , et re- 
lative à la victoire que ce prince rem- 
porta aux jeux de la lxxvh«. olympiade, 
quatre cens soixante-douze ans avant Fère 
chrétienne ; « les hommes édairésifc- 
** sent sans peine dans l'avenir , et sa~ 
j> vent qu'aussi-*6t après la mort /les 
»» âmes incorrigibles' des médians sont 
» livrées aux supplices les plus cruels ; 
*> que dans le royaume de Pluton il est 
» un juge redoutable qui discute îles 
» crimes* commis rar la< terne! > et^pror 

ftAcftfratf l'Mtc <h» lu$ <|«i ne dok point finir* ' 
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noionce avec une inflexible sévéfcité> des 
..» arrêts inévitables. Daàé ces demeures 
» souterraines , les justes mènent une 
» vie exempte de peine ? ils conversent 
» avec les divinisés respectables de ces 
» lieux , tandis que ceux qui ont aimé 
» le parjure , souffrent des tourmens 
m dont la seule vue fait horreur, - 

» Pour ceux qui , après avoir demeuré 
* jusqu'à quatre fois sur la terre et dans 
» les enfers, ont conservé dans ces. di- 
» vers états leurs âmes toujours pures , 
» ils sont conduits au palais de Saturne , 
y> et vont habiter les isles fortunées , 
3> où, ce Dieu règne sur Je* âmes des 
» héros vertueux > etc* Le carquoisquo 
» je porte f ajoute Pindare y est ren*pli 
» de traits vils et légers ; leur bruit qui est 
» entendu des personnes intelligentes , 
» échappe à la multitude , elle a besoin 
» d'interprètes pour me comprendre »* 

En joignant ces deux passages de Pin* 
dare > il est facile d appéjeevoir <jue ctans 
fion système $ 
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io. L'ame du même homme animoit 
jusqu'à trois fois différentes des corps 
humains r 

:#>. Qu'il y avoit un intervalle entré' 
la mort et la renaissance de ces âmes , * 
intervalle qui étôit un état de bonheur 
peur* lès ji&tes r et de supplice pourles 
médians -:• ■• • 

3©. Que les anïës 4 qui 1 avoiem persé-~ 
Vérè dans la jastice pendant leurs trois 
vies humaines , alloient habiter' avec les' 
héros dans l'Empire de Saturne, tan- 
dis que celles qui ne s'étoiéht servi de 
leur retour sur la terre que pour se sôuit*- 
lèr pâr*5è nouveaux crimes , 'étoient^éori- 
âamiiées à des supplices qui né dévoient* 
point avoir de fin , A'rfcLXùLfiOP fàiov 
; . . . ifJL7te£QiAoX&ov , dit Pmdare,- 

On voit là le fond du dogme Pytha-~ 
goricièn exposé dans Platon ; il y a quel- 
que différence dans les détails , mais, oh 
«e doit pas en être surpris. Ces odes ont 
èîé composées "dans un tëms où Fythâ- 
goxe étoit peut-être encore vivant , dû/ 
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moins étoit-ce avant la mort de ceux de 
"ses disciples qu'il avoitformés lui-même y, 
ainsi le secret étoit -encore asse2 reli- 
gieusement' gardé , et l'on dévinoit les 
détails de son systêine sur* la métemp- 
sycose , plutôt qu'on ne lès «avoit. Sa.' 
doctrine étoit cependant en grand hon*-' 
neur dans la Sicile, qni avoit un coin* • 
merce presque oontinuél avec les* villes 
Grecques d'Italie ; et c'étoit sans doute 
en faveur des philosophes Siciliens , que 
Pindare a suivi dans ces deux odes- , un 
dogme qui devoit être inintelligible pour 
lé reste de la Grèce , où ce système des 
trois retours de la même ame tatmaiiftestip 
la terre , étoit absolument inconnu. C'ait 
apparemment pour répondre à ce que 
sa première ode âvoit fait dire là-dessus:, 
qu'il avoue dans la seconde , que le com- - 
mnn des hommes a quelquefois besoin 
d'un interprète pont comprendre le seos> 
de ses paroles. 

En voila , je crois , plus qu'il n'en? 
"&»t ; poyjr monter qof Ift Uà^Aonum 
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les différentes migrations ' de l'ame de 
JPythagore , n étoit ni ancienne , ni con- 
forme au système de ce philosophe sur 
la métempsycose ; elle n est. rapportée 
que par des écrivains postérieurs à Aris- 
tote , et ces écrivains le font avec tant 
4Îe variétés , qu'il n'est presque pas pos- 
«ôble d'en trouver deux qui conviennent 
exactement entr e«x» L'intervalle de la 
mort d'Euphorbe a la naissance de Py- 
thagore , étoit déjà trop court pour que 
l'ame de ce héros eût achevé le tems 
qui , selon tous les Pythagoriciens , étoit 
prescrit à son séjour dans les enfers ; ce- 
*pendâjat on supposoit que pendant cet 
intervalle, cette ame étoit revenue plu- 
sieurs *foïs sur la terre animer un corps 
'humain. L'usage chronologique que Ton 
-fait de cette tradition , ajoute même de 
nouvelles contradictions entr'elle et Le 
système Pythagoricien , puisque l'qu 
suppose que cette même ame a informa 
trois corps dîfféreas sans avoir, fajt.au- 
-£un séjour danj&le« enfers ^ et^ans, aup 
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cajn intervalle» Cela est formellement 
contraire à tous les écrivains qui ont parlé 
de ce système d'une manière détaillée , 
çt même contraire aux circonstances dont 
cette tradition se trouve accompagnée 
4ans plusieurs . de ceux qui la rappor- 
tent 9 comme on le verra dans les preu- 
ves de la troisième proposition* 

Parmi les témoignages de ceux qui 
ont marqué un intervalle de séjour dans 
les enfers pour les âmes, entre leur sortie 
d'un corps humain et leur entrée dans 
ua autre, je n'ai point fait mention de 
cet écrit attribué à Pythagore par Dio- 
géne-Laërce , dans lequel ce philosophe 
disoit que son ame avoit passé deux cens 
sept ans dans les enfers avant que de re- 
venir sur la terre. . Diogéne rie dit point 
que dans cet é^crit il fût parlé des mi- 
grations antérieures ; et quand même 
il en auroit été parlé , comme il n'y a 
point d'apparence que l'on y suivît deux 
systèmes opposés, il faudroit toujours 
supposer que les premières migrations 
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étaient séparées par un intervalle de ffàfr 
sieurs siècles , de même que les der-*" 
nieres. 

Mais quelle pouvoit être l'autorité dV 
te prétendu écrit de Pyfhagôre FClêtbii 
sans doute , de même que Yowr'Sge sot 
fa métempsycose , cité jpar le Scholiaste' 
tf'Appollbhiùs , un- ouvrage "supposé , et 
cela dans un teriis assez moderne ,.♦ 
puisque les anciens, ni même Diogene- 
Laêrce , ne fbnfriùcune mention expresse 
aV ces écrits de Pythagoiie parmi ses od-" 
vrages. On sait que ce philosophe n'a- 
voit publié aucun écrit , et que les mé- 
moires qu'il po^voit savoir laissés / ne 
sortirent point des r .mains de ses èrifans r > 
et Ion nommoit même les auteurs de 
tous les ouvrages publiés dans là suite 
sous son nom. Diogéne-Laërce est d'un 
avis contraire , mais son autorité per- 
sonnelle est très-médiocre en critique ; : 
et, de plus , le passage même d'Éïéraclite 
qu'il rapporte pour prouver son senti- 
ment ; ne dit point qjie Pythagore eût 
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écrit ; il dii seulement que Pythagbre 
avoir acquis une grande érudition en* . 
lisant les écrits y{ et en rassemblant les opi- 
nions des autres hommes , et que c'ètoit 
en les combinant qu'il avoit fornlé sort- 
système. C'ëst-là* une observation faite' 
il y a long-tems par les» commentateurs' 
de Diogéne-Laërce. 

On ne voit- point qU^Âristotè , qui* 
avoit composé un* ouvrage sur les dogmes ' 
des Pythagoriens ,. ait jamais cité Py-r 
thagore ni ses écrits- ; il est du moins* 
sur que K parmi le grand nombre des ou-%: 
vrages des^nçiens philosophes dont Simr 
plicius parle <lans ses .commentaires sur 
Aristote r > il ne s'en trouve aucun qui^ 
porte le nom de Pythagore; et lorsque 
ce commentateur parle des opinions de 
î?ythagore , il ne cite jamais que le* 
Pythagoriens. 

Je finis cet article par ira passage a 
d'Empédocle , qui peut nous montrer 
quel a été le fondement de toutes ces • 
traditions sur le souvenir que l'ame de< 
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Pythagore avoit conservé dans les Corps 
qu'elle avoit animés autrefois (i). C'est 
•Porphyre qui nous a conservé ces vers 
d'Empédocle ; les ouvrages de ce phi- 
losophe subsistoient encore de son teins , 
et SimpliciuS les cite souvent dans ses 
commentaires sur les ouvrages d'Aris- 
tote. 

I Diogéne , dans la vie d'Empédocle > 
rapporte les deux premiers Ûe ces six 
vers conservés par Porphyre ; on les 
trouve aussi dans Iamblique (2). Diogéne 
ajoute que ces vers étoient cités par 
Timée l'Historien , dans son neuvième 
livre , pour prouver qu'Empédocle avoit 
fait mention de Pythagore ; ainsi on 
ne peut douter que dès le tems de 
Timée», ils ne se trouvassent dans les li- 
bres d'Empédocle , qui a fleuri vers la 
lxxxiv.* Olympiade et aux teros d'Hé- 
rodote. 

Cet homme , disoit Empédocle , TI2 

1 De vitâ P/tb. cap. 50. 
• a IunU, c.n, ' 
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ÀNHP ( on sait quo les Pythagoriciens 
parlarft ûé leur maître depuis sa mort f 
ne le nbmmoient jamais par son nom ^ 
mais qu'ils l'appeloient simplement l'honu 
me ; c'est Apollonius cité par Iarabli- 
que , qui nous l'apprend ), « cet homme 
» donc , disoit Empédocle , rempli dà 
» connoissances sublimes , rehfermoit 
» en lui-même 9 comme en un trésor f 
» les découvertes de tous les Ages ; et 
» lorsque son esprit s'abandonnoit tout 
» entier ' à la méditation , non seule-, 
» ment il découvroit la nature de tous 
» les êtres , mais il embrassoit encore 
» d\m même coup dœil , dix , ou même 
n vingt âges d'hommes : » 

Kxl re <Pix J A. 9 vJ-pœtfc*v %<x/ x\ 
eiTLOcrw euâveoçi. 

Ce qu'Empédocle avoit dit par une 
exagération poétique , fut sans doute 
pris à la lettre ; on imagina que Py- 
thagore se souvénoit de ce qu'il avoit 
vu dans les générations précédentes, et 
comme rattachement de tes sectateur* 
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^lioit pour lui jusqu'à l'adoration, om 
bâtit sur cette première supposj$Qn des 
histoires détaillées , dans lesquelles on 
racontait ce qui lui étoH arrivé dan* 
les générations précédentes, Le fonda- 
•teur d'une secte philosophique , laquelle 
jgtoit use espèce d'ordre ou de société 
religieuse.^ ne pouvoit manquer d'avoir 
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Quand Jbien même on supposeroit 
l'ancienneté et runiformité de cette tra- 
dition des différens passages de la même 
rnne d'Euphorbe dans plusieurs corps 
humains, avant que' d'entrer dans le 
corps de Py thagore* les détails dont elle 
est accompagnée dans ceux des anciens 
*nii l'ont un peu circonstanciée , mon- 
trent qtfils n'ont pu l'entendre comme 
,©nle fait dans le système chronologique 
<jue j'ejàmine , et où Fon suppose qo$ 
ïame d'Bùphorlie entré dans les q*rps 
#H#xno>|me et. de Pyrrhus, dans les 
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,de«x générations qui, suivirent, immé- 
•dia&ment la prise de Troye. 

Héraclide (i)., par exemple,, dit que 
lame d'Euphorbe étant dans le corps 
d'Hermotime , ce dernier voulut donner 
une preuve senjible qu'il aroit conservé 
le souvenir de ce qui lui étoit arrivé 
pendant la guerre de Troye ; que pour 
cela il se transporta au temple des Bran** 
jphides ( c'étoit un temple et un Oracle 
d'Apollon., situé aupiès de Milet., ville 
d'Ionie ) que là il montraim vieu* 
bouclier déjà tout pourrfy Aixcrern 
fC\iï<M îi JSf « et duquel il ne restait 
(dus que VtïmbQ :4 .ou la bosse , qui 
étoit d'y voire , YicQçrcù'tfQv ; qu'il re* 
connut ce bouclier pour être celui ]£ 
même dent il s'étoH servi au siège de 
Troye fi . que, Ménélas lui avoit enlevé 
avec ses armes , et qu'il avoit consacré. 
À. Apollon a son retour de Troye. 

Jobserverai d'abord , que le récit d'Hé» 
raclide est contraire à ce que disçnj 

j piogen. J*ëre> yi^ , J. 
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presque tous ceux qui ont parlé de l'a- 
venture de ce bouclier ; ils en attri- 
buent la reconnoissance à Pythagore lut 
même : Cfypeo Trojana refixo tem- 
pora tcstatw.... iwn sordidus author 
Nattirœ verique } dit Horace. Ovide , 
au quinzième livre de ses métamorpho- 
ses , fait parler ainsi Pythagore : Pan- 
ihoïdes Evpîiorbus eram.... Cognùvi 
clypeum.... ATuper Abanteis templo 
'Junonis in Argis. Ce point est si cons- 
tant , qu£|ie ne m'arrêterai point à 
nommer tous ceux qui ont parlé ainsi ; 
je me contenterai de citer Porphyre et 
Iomblique , qui attribuent tous deux à 
l?ythagore la reconnoissance de ce bou- 
clier d'Euphorbe , et qui placent la 
scène de cette aventure dans le temple 
'de Junon a Mycéné (1) } où Fpn mon- 
iroit en effet encore au tems de Pau* 
sanias (2) le bouclier d'Euphorbe , et* 

j i Ce temple ,iîtuii dix stades de My cène et à quarante 
d'Argos , étoit commun a ces deux villes. StraK VIII , 368. 

aPaw.II.i7, 

cela 
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cela sans faire aucune mention , ni. 
d'Hermotimc , ni de Py thagore $ mai* 
il n'est pas question d'examiner ici la 
narration d'Héraclide , il s'agit seule- 
ment de voir si elle peut s'accorder avec 
la supposition par laquelle on fait vivre 
Hermotirtie à la génération qui suivit 
immédiatement la mort d'Euphorbe et 
la prise de Troye. 

1.0 Héraclide place la Scène de l'a- 
venture dans le temple des Branchides 
auprès de Milet." 2.0 II suppose le bou- 
clier d'Euphorbe dans tm état on k 
vétusté put seulement le réduire , A/at« 
treWTtvïoLv yi#7\ \ H n'en restoit plits 
dentier que les ornemens d'yvoire. 3& 
il faut supposer encore que l'on avoft 
oublié qu'il avoit été consacré par Mê- 
nélas , sans quoi.il n'eût pas été difft- 
c8e de le reconnoitre pour avoir ap*- 
paxtenu à Euphorbe. 

f.» Le temple et l'Oracle des Bean* 
chides n'avoient été fondés que par 
Branchus fils de Smicrus originaire de 

Eh*. T.U. E s 
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Delphes , qui avoient été s'établir â 
Milet (1) , or ce Smicrus étant un des- 
cendant du prêtre Macharéus (2) jfiis de 
Daëtas, qui tua Pyrrhus, fils d'Achille, 
il est clair que l'aventure d'HerMotime 
a dû être postérieure de plusieurs gé- 
nérations 9 et même de quelques siècles 
à la prise de Troye. D'ailleurs , la ville 
Grecque de Milet , qui était déjà bâtie 
lorsque, Smicrus , père de Branchus ,- s'y 
retira , étoit une des douze cités fon- 
dées par les conducteurs de la colonie 
Ionienne, Or cette colonie passa en Asie 
soixante ans après le retour des Héra- 
clides (5) , et cent quarante ans après la 
prise de Troye , suivant la chronologie 
d'Ératosthene , suivie en ce point par 
tous les autres chronologîstes. Homère fait 
à la vérité mention de la ville de Milet 
dans son Iliade (4) > mais c'était alors* , 

1 Conoa , narrât. 33 , apnd Pfcot. , 

a A«*#y«Wf. Sttak - IX » 4*»-P«». X,»^-*»* 1 *- 
j>iad« in tragic. ap«é sçhol, Pindari, Nemta VU , Ter». 6* , 
P««. 38?. 
3 Citai. Atar. 1 , 136, utmaK 
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comme lui-même la nomme , une ville 
des Cariens au langage barbare , KctpSiv 
fiaLp€oLpo<t>ci>va>v . La petite ville de Di-^ 
dyma et le temple d'Apollon Didy- 
méen , situés à vingt stades de la mer , 
n'existoient point encore , et Homère 
ne donne en aucun endroit de ses Poè- 
mes , le nom de Didyméen à ce dieu ', 
il ne met pas même la Carie au rang 
des pays dans lesquels il étoit adoré. 

Héraclide suppose dans son récit f 
que Ménélas passa à Milet au retour 
de Troye ; cependant la route de ce 
prince , décrite par Homère (1) dans le 
plus grand détail , nous montre qu'il 
n'approcha pas même de la Carie où 
est cette ville : la chose est constante 
pour ceux qui ont lu l'Odyssée avec la 
plus légère attention; mais comme, il 
s'agit moins ici de la vérité du # récit 
dTHéraclide , que de la manière dont 
il a pu l'entendre*}, je ne m'y arrêterai « 
pas , il me suffit que l'aventure soit 

1 Ody»*.IU,ir. i59.*7*,«*7flV,S*,&c # 

E a 
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nécessairement postérieure , dans ce 
récit , à la prise de Troye de plusieurs 
générations , puisqu'on la fait arriver 
dans un temple fondé par les descen- 
dais de Macharéus, meurtrier de Pyr- 
rhus , fils d'Achille , et quelque tems 
après la fondation de Milet , postérieure 
de cent quarante ans à la prise de 
Troye. 

Ce sont donc au moins cent qua- 
rante ans à ajouter à l'ia&ervalle de trois 
cent trente - cinq ans , qui se trouve 
dans la chronologie de M. Newton , 
sntre la prise de Troye et la date de 
la naissance de Pythagore. Si cette nais- 
sance est de l*an 56g > ajoutant les quatre 
cent soixante-quinze ans , on aura pour 
Ja date de la prise de troye , l'an 1044» 
Si la naissance de Pythagore est de Fan 
6a2 f on aura Tan 1097. M. NeWton 
met la prise de Troye en 904 ; c'est une 
différence de cent Quarante , ou même 
de cent quatre-vingt-treize ans. 

La seconde circonstance qui suppose 
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que l'on avoit oublié par qui ce bou» 
clier avoit été consacré au temple des 
Branchides , et même qu'il étoit telle- 
ment détruit , qu'il n'en restoit d entier 
que les ornemens d'yvbire , nous prouve 
encore qu'Héraclide n*a pu rapporter 
cet événement a la génération qui suif 
Vit immédiatement la prise 4e Troye. 
On a opposé qu'Euphorbe ayant été tué 
la dixième année de la guerre , son bou-, 
clier qui lui avoit servi long*tems , dé-* 
voit être fort endommagé lors de sa mort* 
Tout paroit bon dans la chaleur de la 
j^snnto çt sans cela , on auroit pensé 

qu'Euphorbe iils d'un prince aiiie a© 
Priàm , étoit en état d'avoir un bou- 
clier neuf , lorsque le sien étoit hors 
d'état de le fendre» On se seroit même 
souvenu qu'Homère parlant des armes 
dont Euphorbe étoit couvert lorsque Mé* 
nélas le tua , leur donne les mêmes 
titres de xXvrà TîvXîcl at de T€U%6at 
f\xA% , qu'il employé en parlant des 
urnes impénétrables qu'Achille avoit 

ES 
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frétées à Patrocle , et dont Hector s'em- 
para (i). Je ne m'arrêterai pas non plus 
â remarquer quelle étoit la solidité de 
ces anciens boucliers , leur construction 
est décrite trop de fois et avec trop de 
soin dans Homère , pour qu'on puisse 
l'ignorer. 

Dans la tradition que le' Scholiaste 
d'Apollonius donne comme étant tirée 
d'un ouvrage de Pythagore lui-même , 
on fait passer l'âme d'Euphorbe dans 
le corps d'un fils que Mercure avoit eu 
d'une courtisane de Samos. Donc Samos 
bâtie ; et déjà assez peuplée 6! ?.;;ez ri* 
"eue* pour qu il y eût des courtisannes. 
Samos étoit une colonie Ionienne , et 
par conséquent postérieure de cent qua- 
rante ans au moins à la prise deTroye; 
car les Ioniens ne passèrent dans cette 
isle qu'après s'être établis dans la terre 
ferme ( 2 ). • 

Tertullien ( 5 ) , comme on la va , place 

1 Uliad. P. ver». 70, 91, Ibfd. v, WJ, 
a Strab. XV, 603. * 

3 De aainû , capiS. 
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Hërmotime après le pêcheur Pyrrhus , 
et immédiatement avant Pythagore, et 
c'est peut-être là ce qui a fait penser 
au père de Mourgùes Jésuite , dans son 
plan théologique du Paganisme (1) , ou- 
vrage qui mèVitoit sans doute d'être plus 
connu et plus lu qu'il ne Test, que lUer- 
jmotime d'Hëraclide est le même que 
cet 1 ^Termotime de Clafcoméne , duquel 
on racontait une . fable .$|ui saccorde- 
roit assez bien avec ce qu'Héraclide nous 
rapporte de son Hermotime > si Tauteur 
des philo sophoumena , publiés sous le 
nom d'origéne , ne nous apprenoitque 
ce dernier étoit de Samos, et non de 
Clazom^he. Cette fable se trouve détail- 
lée au long dans l'histoire merveilleuse 
d^Appollonius ; mais comme Pline et Lu- 
cien en font aussi mention , et que Ter- 
tuljien et Origéne s'en sont servis pour 
tourner en ridicule les partisans de 11- 
dolatrie (a) , on ne peut gueres douter 

i Vol.I, p. ç©9 "* 

a Plia. VII. Lucian. mus. en«rm, TertuUfon. de tmai* 
«*P» 44 , 46» Ojigen. contra C«l«. lib. III. 

E4 
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que ce ne fnt-l£ une opinion assez com- 

BignémBni répandue. 

Cet Hermotime 4e Clazoméne avoit , 
dit-on, le secret de séparer son aine de 
son corps ; elle quitlok ce corps comme 
on dépouille un habit, et dans cet^tat. 
d'activité , débarrassée du fardeau qui 
l'attachoit au même lieu , «lie se trans- 
portait dans les pays les plus éloigi|jj>s , 
et par les connoissances qu'elle acqué- 
roit dans ses voyages , elle se mettoit en 
état de faire les prédictions les plus mer- 
veilleuses, lorsqu'au retour de ses courses 
elle s'étoit de nouveau revêtue de son 
corps, (Je manège dura plusieurs années j 
mais enfin la, chose ayant été découverte 
par ses envieux , ils gagnèrent sa femme, 
et pendant un des voyages de son ame , 
s'étant emparés du corps qu'elle avoit 
abandonné , ils le firent passer pour ce- 
lui d'un homme mort , et le brûlèrent, 
afin qu'elle ne pût y rentrer à son re- 
tour. Appollonius dit que les Clazomé- 
mens rendirent à cet Hermotime les 
honneurs divins , et qu'ils lui bâtirent 
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Tin temple dont l'entrée étoit interdite 
aux femmes. Origéne et Tertuîlie'n n'é- 

épargnent pas le Paganisme , sur le culte 
d'un semblable Dieu. 

Apollonius, qui suit une espèce d'ordre 
chronologique dans les six premiers cha- 
pitres de son ouvrage , place Hermotime 
avant Abaris , et après Aristée de Pro- 
connese. Harpocration dit que les uns 
mettaient Abaris à la ix« et les autres à 
la xxi« olympiade ; mais que , selon Pin* 
dare , il avoit vécu au tems de Crœsus. 
Pour Aristée de Prooonaese , dont4'ame» 
avoit eu le .même privilège que celle 
dHermotime.de Cbaornéne , Suidas le 
fait vivre au tems deCyrus et de Crœsus; 

. mais il devoit être beaucoup plus an* 
tien, suivant Hérodote , qui dit qtie sept- 
ans après qu'on eut cessé de le voir dans' 
la ville de. Proconnese ,. il apparut à ses • 
concitoyens , et leur r,écka le poëme des* 
Arimaspiens ; que trois cent quarante 
an^ après il apparut une seconde fois 
& eeu&de'Métafttatç , pour leur ordoii^ 

E 5 
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ner d'élever à Apollon un autel accom- 
pagné d'une statue qui le représentât lui 
Aristée. Hérodote ajoute que ceux de 
Métaponte ayant consulté 1 oracle de 
Delphes , exécutèrent ce qui leur avoit 
été ordonné , et que , de son tems, on 
voypit encore la statue d' Aristée. Héro- 
dote ne parle de cette dernière appa- 
rition que sur la foi d'une tradition r 
ainsi on peut bien supposer qu'il croyoît 
le tems d'Aristée antérieur à celui ott 
ïl vhroit d'environ quatre cens ans ; ce- 
pendant comme dans son récit il fait 
mention de la ville de Cyrique , il faut 
que la première disparition d'Aristée 
soit postérieure à la fondation dé cette 
ville. O* , Anaxknene de Lampsaque 
dite par Strabon (i) , nous apprend que 
Cyzique étoit une colonie Milésienne, 
ainsi la fondation de Cyzique est cer- 
sainement postérieure i cette de Milet (2jv 

i Strab. XIV, «jy. 

% Entête place 1» fondation de Cyctqne à la vïngt-qna- 
titane olympiade, cp à Tan 68*,} mais ai cette dattavfltb, 
%»« lit fMl^fltta'fticttdlU ftf f ouxcpicnt tutti* tu. 
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'Àristote parle d'un Hermotinie de Cla- 
zoméne plus ancien qu'Anaxagorn , et 
qui avoit enseigné avant lui la nécessité 
de* recourir à u*rf |J principe intelligent 
pour pouvoir rendre raison de la for- 
mation des êtres. Comme AnaxagQre 
étoit le premier des philosophes Ibriïefis 
qui eût été s'établir dans la Grec*\f et 
qui eût ouvert une école permanente 
dans Athènes , il n'est pas surprenant 
qu'on Tait fait auteur d'une doctrine que 
l'on xfavoit point encore entendu en* 
seigner méthodiquement. Mais il est sin^ 
gulier que celui qui étoit probablement 
le premier auteur du système , Hcrmo in- 
time de Clazoméne 9 n ait plus été connu 
que par une fable aussi ridicule que celle 
qui est rapportée dans Apollonius et dans 
Pline. Nous pouvons juger par cet exeip? 
pie , de l'histoire de la plupart des ^autres 
philosophes , ^ et sur-tou^ de ceflp dç Pjj- 
tbagore* On ne s*ein>barxassoit guéres. jjp 
donner une idée exacte de leurs» opifc- 
nions et de leurs dogmes ; pourvu que 

E6 
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Ton pût remplir leurs histoires de ch#3 
ses merveilleuses ou du moins singu- 
lières , et propres à exciter l'attention, 
d'un peuple qui chqprchoit bien moins 
à être instruit qu'à être amusé. L'aven- 
ture de Démosthene avec les Athé- 
niens , en est un bel exemple ; on sait 
quedans une occasion où ni l'éloquence 
de cet orateur , ni le danger pressant de 
toute la Grèce , ne pouvoient fixer l'at- 
tention du peuple d'Athènes à l'impor- 
tance des matières que Ton traitoit , le 
commencement d'un petit conte d'en- 
Fant dissipa leurs distractions , et les obli- 
gea d'écouter le discours de Démos* 
théne. 

v Pour réduire à quelques propositions 
simples ce que j'ai établi dans ces ob- 
servations , j'ai montré dans la première 
observation 1°. Que les deux généalo- 
gies j de Pythagore , dans Pausanias et 
dans Diogéne-Laërce , ne' peuvent suf- 
fit* , même dans la chronologie de M. 
Newton > pour rOTpurriatwaîle écoulé 
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depuis la prise de Troye jusqu a la nais- 
sance de Pythagore. 2<\ Que ces deux 
généalogies ne s'accordent , ni sur v le 
nom , ni sur le nombre des ancêtres de 
Pythagore. 5°. Que dès le tems de l'his-. 
torien Lycus , contemporain de Démé- 
trius de Phalère , l'origine de Pythagore , 
et l'histoire de sa famille étoient une chose 
sur laquelle on ne pou voit s'accorder , 
et que ce point étoit regardé, par d'an- 
ciens écrivains , comme un problème 
insoluble. 4°« Que nous connoissons en* ' 
core six opinions toutes différentes sui- 
vies par les anciens, au sujet de l'ori- 
gine de Pythagore; d'où j'ai conclu qu'a- 
vant de pouvoir rien établir sur une dû 
ces traditions , il faut montrer , non seu- 
lement qu'elle*, est préférable aux autres,* 
mais encore qu'elle a par elle-même un 
degré de certitude suffissant pour nous 
déterminer à la recevoir. 

. Si l*on veut se retrancher à nous fiâre 
regarder cette tradition rapportée pajp. 
Ifoipgnja* % Qomm© : une prf uve de h 
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chronologie qu'il a suivie , je me con~ 
tenterai de répondre que l'opinion par- 
ticulière de Pausanias sur la date de la 
prise de Troye , doit se chercher , non 
dans une tradition singulière qu'il donne, 
comme celle des Phliasiens , et sans la 
garantir, mais dans les endroits où il 
parle de chronologie , et dans ceux où 
il rapporte des généalogies détaillées des 
grandes familles , des familles royales. 
Or , cUfns to«s ces endroits , il eât sûr 
qu'il suit l'opinion commune des chro- 
«ologistes. Il faut interpréter un auteur 
par lui-même , et les endroits obscurs 
par ceux qui sont nettement et claire- 
ment exposés ; quoique M. Newton ait * 
presque par-tout vidé cette régie de cri- 
tique , elle n r en est pas moins une ré- 
gie fondamentale , et dont on ne peut 
négliger l'observation sans s'exposer â 
faire bien de faux raïsonneraens. 

Dans la seconde observation , f ai mon- 
tré 1 er . Que fa tradition Pythagoricienne 
fur les différentes- Migrations de lama 
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cT Euphorbe , est rapportée avec tant de 
variétés essentielles , qu'elle ne peut être 
regardée , ni comme une tradition an- 
cienne, ni comme une tradition quf 
avoit une origine certaine et constante y 
que c'étoit une de ces fables populaires , 
qui , n'étant fondées sur le témoignage 
d'aucun auteur connu , prennent des 
formes différentes dans la bouche de tous 
ceux qui les répètent. 2*. Que cette tra- 
dition ^ de la façon qu'on l'explique 9 
est absolument contraire au dogme, Py- 
thagorien de la Métempsycose , dogme 
dans lequel on suppose pour chaque 
axne , un certain intervalle de séjour N 
dans les enfers entre sa sortie d'un corps* 
et son entrée dans un autre corps. 5°. 
Enfin , que les détails dont cette tradi- 
tion est accompagnée dans le récit d'Hé- 
raclide et de quelques autres ,. supposent 
nécessairement uti intervalle de plus de- 
cent quarante ans entre la mort^TEu- 
phorbe et l'aventure d'Hermotime r et 
que par conséquent on ne peut sans çant? 
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tredire Héraclide , placer, comme on l'a 
fait , la naissance d'Hermotime au teins 
de la mort d'Euphorbe et de la prise de 
Troye. 



RECHERCHES 

f Sur te temps auquel le philosophe 
Pythagore , fondateur de la secte 
italique , peut avoir vécu. 

Aj es dates de la naissance et de la mort 
de ce philosophe , ne peuvent se déter- 
miner avec une entière précision , à cause 
de la variété d'opinions qui a régné parmi 
lés anciens , sur ces deux points. Je me 
proposerai uniquement de montrer quels 
sont les deux termes au de-là desquels 
on ne peut placer l'époque de sa naissance 
«t celle de samort, sans contredire ce que 
les anciens ont regardé comme des points 
çonstans et indubitables. 
Diodore de Sicile nous assure ( * ) çpft 
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la mort de Py thagore est postérieure à la 
ruine de Sybaris ; et les détails que les 
écrivains anciens de l'histoire philosophi- 
que , nous ont laissés de cette mort, on 
supposent la même chose , ou ne con- 
tiennent rien qui y soit contraire. 

Eusebe (1) place la ruine de Sybaris a 
Fan 3og avant l'ère chrétienne , et cette 
date s'accorde avec la chronologie de 
Diodore. Cet historien nous apprend que 
Sybaris ne fut repeuplée que la soixante*» 
dix-lluitieme année après sa destruction, 
et que la nouvelle colonie abandonna ce 
lieu , au bout de cinq ans , pour aller 
s'établir â quelque distdflce àe*là 9 auprès 
de la fontaine nommée Thurium, qui 
donna son nom à la nouvelle ville que 
Ton y fonda , la troisième année de la 
8^*. olympiade , ou l'an 446 avant l'ère 
chrétienne (2) ; ajoutant les deux durées 
de cinquante-huit ans et de cinq ans , 
on aura l'an 5og , comme dans Eusebe , 

1 Eu«ebiu* K num. i|o8 f oljr|np. LXVU.tû,*, 
a pitfor. XII. 
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pour Celui de la ruine de Sybaris, et pour 
celui après lequel il faut placer la daté 
de la mort de Pytîiagore. Il semble par le 
récit d'Iambîique , que la mort de Pythâ- 
gore ♦arriva un an ou deux après la ruine 
de Sybaris ; et , par cette raison , je 
prendrai Tan 507 , ou Tan 5o8 , dans 
les calculs suivans , mais cependant sans 
xn engager à défendre cette date précise ; 
car en d autres endroits , les calculs d'Iam- 
bîique supposent cette mort postérieure 
de quinze ou seize ans à la destruction 
de Sybaris , et , par conséquent , vers 
Tan 4°y5* Tout ce que je veux conclure 
cte-îa , cest que ïa mort de Pytîiagore 
ne peut être antérieure à Tan 5oc;. Cette 
conséquence est conforme au témoignage 
d'Apollonius (1) 9 auteur d'une vie de 
Pythagore , citée par Iamblique f et à 
l'opinion de Cicéron , qui fait survivre 
ce philosophe au temps de la destruction 
de Sybaris , et de l'abolition de la royauté 

1 A pollen, apud Iambl. p. M4,aio*Cie.Tu*cu>.lib. IV, 
a4^e Solin^ cap. 17, 
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parmi les Romains , événemens de Tan 
609 et de Tan 5o8 avant Jesus-Christ. 

Les anciens varient entre eux sur la 
durée de la vie de Pythagore > celui qui la 
fait la plus longite , est 1 auteur anonyme 
d'un traité des. fards (1), qui se trouve 
parmi les oeuvres de Galien ; il lui donne 
cent ving-sept ans. En plaçant , comme 
j'ai fait , la mort de Pythagore , à Tan 
607 , devant J'ére chrétienne , la nais-*-, 
sance de ce pliilosophe sera de l'an 
€34* Aucun de ceux qui nous ont 
donné des listes des Macro b es , c'est à- 
dire r de ceux dw* l a vie a été extraor- 
dinairement longue, n'a compté Py- 
thagore parmi eux ; ainsi il y a beau- 
coup d'apparence que l'opinion de cet 
Anonyme n etoit pas celle du plus grand 
nombre. 

L'auteur de la vie anonyme , abrégée 
par Photius (2) , donne cent quatre ansT 
de durée à la vie de Pythagore ; cette 

1 Mon/mus , ds «edic. faciel. 
a rtoc. cod!ce248. 
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durée ajoutée à Tan 507 , donne Tarn 

611. pour l'époque de sa naissance. 

Iamblique (1) dit que Pythagore a vécu 
près de cent ans > Tzetzès (a) dit quatre- 
v^ngt - dix - neuf, ce.-qui revient au 
même , et- donne pour lYpoque de sa 
naissance Tan 606 ou 607. Iamblique 
ajoute que Pythagore a voit présidé pen- 
dant trente neuf ans à l'écoleltalique , 
ce qui suppose la fondation de cette 
école de Tan 546. au pîufôt. ' 

Suivant Diogéne-Laërce (S) Pythagor© # 
a vécu quatre-vingt-dix ans ; s'il est 
mort en 507. Il est né en 597. 

rjerauuue ïiis ae ocraplon (4) > auteur 
d'un abrégé des ouvrages de Sdtion et 
de Satyrus sur les successions des sectes 
philosophiques , donnoit seulement qua- 
tre - vingts ans de durée a la vie de 
Pythagore , et par - là sa naissance n* 
seroit que de l'an 687. 

1 Iambl. c. 38. 
a Txetx. chil.XI t v.93. 
3 Diogen^VIII , 44, 
^ Diogcn.Ibid. 
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l'Historien Antifechus cité par Clé- 
ment Alexandrin (ï) , comprît trois cent 
douze ans, en remontant de !a mort 
d'Épicure à un tems de la vie de Py- 
thagore , qu'il désignoit par le mot 
H'Atxix» La mort d'Épicure (2) est du 
10. Gamelion de TArcliontat de Py- 
tliaratus , ou de la seconde année de 
la cxxvn.« Ol/mpiade , ce qui répond 
an commencement de l'année 270 avant 
J.C. Ajoutant les trois cent douze ans » 
on aura Tan 682 pour le tems de la 
vie de Pythagore , désigné par Antilo- 
chus. 

Il est certain par un passage de ce 
même Héraclide cité plus haut (3) , que 
les Pythagoriciens donnoient le nom 
HHetikia aux quatre portions égales 
dans lesquelles ils partageoient la durée 
ordinaire de la vie humaine , qu'ils 
'- fixoient à quatre-vingts ans. Les écrivains 

1 Strm. I, p. 13}. 

3 Diogen. Laërt. Epicnr, 

* H. VIII, 44. 
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Grecs , sur-tout .les chronologistes (1) , 
employent fréquemment ce mot pour 
désigner 9 ou la force de l'âge , ou le 
teins dans lequel ,a commencé la célé- 
brité de celui dont ils veulent marquer 
le tems. Thucydide , Xénophon , AEs- 
chine et d'autres plus anciens ,employent 
ce même mot pour désigner le com- 
mencement de l'âge militaire , celui au- 
quel on pou voit être* admis dans les 
troupes , âge fixé à vingt ans ou en- 
viron (2). 

Si Ton fait commencer XHerlikia de 
Pythagoie , ou sa célébrité , au tems 
'de son départ de Sam os pour aller 
prendre les leçons de Phérécyde , d'A- 
naximandre et de Thaïes , car c'est-lâ ; 
â proprement parler , le commencement 
de sa vie philosophique ; comme il avoit 
alors dix-huit ans, selon Iamblique , 
il faudra mettre sa naissance en l'an 
600. avant J. G. 

1 Dodwel. dbsert.de eute Pythtg. p. i6f. 
» VUe Bentley, dlsieitat. npoa Phalar, p. 507. 
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Suivant le calcul que nous donne 
Iamblique (1) des différons voyages de 
Pythagore , il passa en Egypte à l'âge 
de vingt-deux ans ; il y demeura vingt- 
deux ans , après quoi il alla dans la 
Babylonie , et il employa douze ans à 
s'instruire , soit avec les prêtres Chai- 
déens , soit avec les Mages de Perse , 
et revint au bout de trente - huit ans 
dans l'isle de Saraos , que la Tyrannie 
de Polycrate l'obligea d'abandonner pour 
passer en Italie. Selon Iamblique p il 
devoit avoir alors cinquante-six ans. 

Clément Alexandrin et Iamblique (a) 
placent l'arrivée de Pythagore en Italie 
à la lxii.* Olympiade , ou à celle dans 
laquelle JÉrixias remporta le prix , c'est- 
à dire , à l'an 53a ou 555 avant J. *C. 
Si Pythagore avoit alors cinquante - six 
ans , il devoit être né en 587, Le même 
Iamblique suppose qu'il avoit présidé 
trente-neuf ans à l'école qu'il fonda en 

1 Iambl. cap. 4. 

s Cta*. ftr«n. I # pat;, aat et mî. laabL cap. ?* 
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ce pays , ce qui reculeroit sa mort jus*- 
qu'à Tan 496 , au moins , et la suppo- 
serait postérieure à la prise de Sybaris , 
de quatorze ou quinze ans , comme je 
l'ai observé plus haut ; mais le détail 
de ces dates d'Iamblique donne lieu a 
trop de difficultés , pour ne nous être 
pas un peu suspect, il fixerait la nais- 
sance de Pythagore à Tan 5g6 ou 5g4 

Diodore de Sicile (1) place le passage 
de Pythagore en Italie sous l'Archontat 
d§ Thériclès, dans le courant de la 
3lxi.« Olympiade v , c'est-à-dire , à peu- 
près vers Tan 52»4 > ce qui se rapporte 
assez à la chronologie d'Iamblique et de 
Clément. 

Denys d'Halicarnasse (2) , réiutant l'o- 
pinion de ceux qui faisoient Numa dis- 
ciple de Pythagore, assure que ce phi- 
losophe ne passa en Italie qu'après la 
l.« Olympiade , et long-tems depuis la 
•mort de Numa. Cicéron, Tite-Live « 



1 Excerpt.VaJet.pag.441. 
a Dtajvp.1ib» II , p«|. ïao. 
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Plutarque , ÀuhirGelle et tous lés His% 
toriens exacts 7 s'accordent, à soutenir 
r opinion défendue par Denys d'Hali-. 
carcasse,, et à réfuter ceux qui croyoient 
que Num£ et Pythagore avoient été 
•contemporains. CicéronetÀulu-Gelie (i), 
qui ont un peu plus détaillé leur opi- 
nion sur cette matière , sont conformes 
à la chronologie de Dioefore , d'Iaxn- 
blique et de Clément ; ,ils placent l'ar- 
rivée de Pythagore sur la fin du règne 
de Servius-Tullius , ou même au com-; 
mencement de celui do second . Tar-, 
quin , ce qui revient à l'an 534; ejovàrc*u< 
Aristoxene , disciple d'Aristote , disoit 
dans sa vie de Pythagore , citée par Por- 
phyre (2) , que ce philosophe , âgé pour 
lors de quarante ans , voyant que la 
tyrannie de Polycrate devenoit de jour 
en jour plus insupportable , prit le parti 
d'abandonner Saraos pour aller cher- 
cher un établissement i plus tranquille 

1 Cicer. TimcuÎ. lib. I. Aulu-GelUtts , XVII > c. ai. 
a P3rphy. vitâ Pythag. p, i j, 

HUt. T. II*. E 
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• parmi les Grecs- d'Italie. Les termes 
cTAristoxene montrent qu'il s'agit - là 
d'un tems où la tyrannie de Polycrate 
étoit dans sa plus grande force , et duroit 
depuis plusieurs années. 

Stràbon (1) a même supposé que le 
passage de Pythagore en Italie étoit de 
la fin de cette, tyrannie d§ Polycrate ; 
car après avoir dit qu'elle fut la cause 
qui avoit obligé Pythagore dans sa jeu- 
nesse , de quitter sa patrie pour aller 

• voyager dans l'Egypte et dans la Ba- 
^ bylonie , il ajoute que Pythagore/ trou- 
vant , au retour de ses voyages , que 

• cette tyrannie n'avoit point diminué , 
prit le parti d'abandonner tout -à- fait 
Samos pour passer en Italie. 

La mort <Je Polycrate arriva , selon 

le récit d'Hérodote (2) pendant la maladie 

de laquelle Cambyse mourut , ce qui 

donne Tan 522 avant Jésus-Christ , ou 

' la troisième année de la Lxrv.e Olym- 

» Strab. XIV. 

% Ucfd. Mb. III , cap. «4. 
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.piade. Eusébe marque dans sa chrono- 
logie , le commencement de la tyrannie* 
de Polycrate à la seconde année de 1* 
rju.e Olympiade , ou à Tan 555, D'au- 
tres Manuscrits d'Eusébe marquent les 
années 555 , 552 , 527. On sait S 
. combien de variétés les . manuscrits do 
cette clironologie sont sujets. Le passager 
de. Pythagore en Italie doit donc se 
placer antre les années 522 , et 535 
avant J. C. Il avoit alors quarante ans 9 
selon Aristoxene , dont sa naissance doit 
, se placer entre les années 562 et 67 5. 
Diodqre , lam^blique et Clément, mar- 
quent le tems du passage 4e Pythagore 
. en Italie à l'an 532 pu 554 Ces deux dates 
se trouvent renfermées entre les années 
. 555 et 522 , et par conséquent elles 
confirment le témoignage d'Aristoxene. , 
t et il ; faudra encore en conclure que 
. la date de. 5Î35 fRnarquée par Eusébe, , 
. est celle du. commencement de |a ty- 
. rannie déclarée de Polycrate r et de l'en- 
tière destruction 4e kliberté des Samieos. 

F z 
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On voit par tout ce que je viens de 
rapporter , que , malgré la variété qui 
régnoit dans les traditions des anciens , 

' au sujet de Pythagore , il y avoit ce- 
pendant quelques points dans lesquels 
le plus grand nombre s'accordoit, et 
que ces points doivent servir de base à 
tous les systèmes que Ton voudra pro- 
poser sur la chronologie de son histoire. 
Ces points sont, i.° La destruction de 
Sybaris en 609 , événement antérieur 
à la mort de Pythagore. 2.° La mort 
de Polycrate en 522 , et le passage de 

" Pythagore en Italie , postérieur au corn, 
mencement de la tyrannie déclarée de 
ce prince , marquée^ par Eusebe à l'an 
555. 

Quelque parti que Ton prenne sur la 
durée de la vie de Pythagore , et sur 
l'âge (Ju'il avoir, lorag'il passa en Italie, 
on sera obligé de nxernà date de satiaîs- 

* sance au plutôt vers' Tari 600 avant Jé- 
sus-Christ. Pour la faire remonter beau- 

'coup plus haut 2 il finidra démeniir ce 
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qu'il y avoit de plus constant parmi les 
anciens y et supposer qu'ils se sont gros* 
siérement trompés dans la détermination 
des, dates de ceux des événemens de sa 
vie qui étoient liés avec certains £dts cé- 
lèbres de l'histoire générale , dont les 
époques étoient connues avec le plus de 
certitude, Je ne, prétends point, au reste, 
établir ici un système chronologique 
dont je m'engage, a* défendre la certi- 
tude ; mon o\> jet es& uniquement de mon* . 
trer quel est celui qui s'accordera le 
mieux, avec les opinions sur lesquelles le 
plus grand nombre des anciens est de 
même avis. 

Des raisons de convenance avec une 
preuve chronologique par laquelle on a. 
prétendu rapprocher de nous le tems de, 
la prise de Troye , orçt obligé de faire 
r.emonter la.naissançe de Pythagore long-! 
temps avant l'an 600. J'ai examiné en 
particulier cette preuve chronologique ; 
il ne s'agit ici que des raisons sur les- 
quelles on s'est fondé pour mettre la 

F 3 
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naissance de Pythagore en 640. C'est sur 
quoi roulera le reste de ce mémoire. 

Je réduis ces raisons à trois chefs. 

10. Un passage de Pline au sujet dfe 
l'époque d'une découverte astronomique 
attribuée à Pythagore* l 

2,0. Le tems de ceux que la tradition 
supposoit avoit été les précepteurs de 
Pythagore. 

3o. L'âge de ceux que cette même trar-; 
iitionlui donnoit pour disciples. 

Przmie&e preuve. 

Le passage de Pline. r 

Pline (1) faisant une espèce d'histoire 
des principales découvertes &e l'esprit 
humain , dit que , jusqu'au tems" de Py- 
thagore } lYtoile du soir et ceDé'du ma» 
tin , vesperus et phosphoms , avoiént 
«Été regardées comme deux astres diffé-' 
rens , mais que ce philosophe fut le pre- 
mier qui , combinant les diverses obser- 
vations astronomiques , démontra que ce 

*Iib. II, ce. 
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n'étoit qu'un seul et même astre , qu • 
par son mouvement particulier , se mon-i 
troit tantôt après le Soleil , et tantôt avant 
lui. Pline fixe l'époque de cette décou- . 
verte à la xlii« olympiade , ou à l'an de 
Rome 142 9 c'est-à-dire, à Tan 612 ou. 
6p , avant Jésus- Christ. On est con*»... 
venu qu'une semblable découverte , qui. 
ne pouvoit être le fruit que de beau- 
coup d'obersavations , de méditations et 
de cale A , supposoit un certain |ge dans , 
son auteur. On s'est fixé à ceUpl de vingt- 
cinq à trente ans , et , en conséquence f 
on a fixé la naissance de Pythagore & 
l'an 640 . ou même 635. Si l'on de- 
mande pourquoi l'on a cru que l'auteur 
de la découverte ne devoit avoir que 
vingt-cinq ou trente ans , je doute qu# j 
l'on en puisse fournir de raison suffi-? , 
santé. Une semblable découverte suppose- 
une connoissance assez parfaite de la, 
théorie de la planète 'de Vénus, et nos 
astronomes auront peine à se persuader 
qu'un jeune homme de vingt-cinq . 4 

F 4 v 
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trente ans , qui ne pouvoit avoir fait 
qu un très-petit nombre d'observations 
par lui-même , ait été en état d'imagi- 
ner une théorie de cette planète , aussi 
parfaite que l'étoit celle dont on attxi- 
bttoit la découverte à Pythagore. Dans 
cette théorie on supposok, de même que 
nous le faisons aujourd'hui , que la pla- 
nète de Vénus faisoit sa révolution autour 
du Soleil > et la durée que Ton a^signoit 
à 1 cette révolution , s'éloignoit .$k$-peu • 
de ceHes d^ie nos meilleures taules «lui 
donnent. Lés connaissances qui nous pa*- 
reissent' aujourd'hui les plus simples ,< et 
«JUi sont devenues les plus communes, 
ne sont pas toujours celles qui ont le 
moins coûté à découvrir. Le témoignage, - 
des sens ne donne à la planète de Venu* 
d'autre mouvement que celui qu'elle pa* 
roît avoir autour de la terre , de nxêw» . 
«jùe le Soleil et les antres planètes. Dans 
la théorie de Pythagore , il faut suppo- : 
ser que cette planète ne tourne pas au- 
tour de la. terre , mais .autour du Soleil,. 
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et' que le mouvement qu'elle paroit Eajre 
autour de nous , n'est qu'une apparence 
trompeuse* Ce mouvement particulier de 
Î£ plançte de Vénus autour du Soleil j 
comme centre y. avoit tellement paru le 
çeul moyen capable d'en expliquer les 
phénomènes , que parmi ceux même 
des anciens astronomes qui faisoient 
mouvoir le Soleil autour de la terre > 
le plus grand nombre supposoit que cet 
astre emportoit avec lui l'orbe particu- 
lier de Vénus , et qu'il étoit le centre 
du mouvement de cette planète. 

M. de Fontenelle, dans l'histoire dd 
l'académie des sciences , propose cette 
découverte, de la théorie de la planète 
de Vénus , comme une des choses qui 
•ont le plus capables de . faire, honneur 
à Pesprit humain , parce qu'elle sup» 
pose une longue suite d'observations et 
de réflexions antérieures. Ceux qui n'au- 
rait autounintérêt dépenser le contraire,; 
en jugeront de )a m^pie manière , et nef 
ttekput pas qu'une sejni^ble d£co«rç 

1$ 
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verte soit l'ouvrage d'un jeune homme 
3e vingt-cinq à trente ans , et cela dans 
un siècle où la philosophie et l'astrono- 
mie étoient encore au berceau parmi 
les Grecs , et où les hommes n'avoient 
presque aucun secours pour s'instruire , 
et pour s'assurer de la nature des mou- 
vemens célestes les plus simples. On sera 
beaucoup plus porté à penser que si cette 
* découverte de la théorie de Vénus a é*é 
publiée par Pythagore eh 610 , il de* 
voit alors avoir soixante ou soixante-dix 
ans au moins , et par conséquent être 
né vers Tan 680, environ. 

Mais accordant ce que l'on a cru avoir 
besoin de" supposer pour la commdÉité 
'du système' que j'examine , je deman- 
derai quelle peut être l'autorité de Pline 
sur une semblable date , îjtii le met en 
contradiction avec toute l'antiquité. Car 
81 Pythagore est né «n 640 , et qu'il ait 
survécu * à la ruine de Sybaxis arrivée en 
509 , il doit être mort âgé de plus de 
cent trente ans. De plus 9 a'£ant paase 
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en Italie, que. depuis la tyrannie décla- 
rée de Polycrate , ou depuis Tan 535, il 
devoit avoir au teins de .«on passage en 
555 /au moins cent cin(j ans ; consé- 
quences absurdes > mais qui suivent né- , 
cessairgment du système. 

La date donnée par Pline , ne se trouve 
pas d'une manière uniforme dans tous les 
manuscrits (i). Fahricius marque*, non 1k t 
xuie olympiade , mais la *viu e , cequ^ 
recule ce^tetdate de soixante-quatre ans 1 ^ 
et donne , . non Tan 610 , mais Tan 546 , 
et pourroit s'accorder , à la rigueur , 
avec la chronologie véritable. D'autres 
manuscrits vus par le P. Hardouin , 
portent, la. xxxii* olympiade, ou l'an 
658 , avant l'ère chrétienne ; éJt les ef- 
forts même que Tondait dans la disser- 
tation , pour conserver la date de la 
xlh« olympiade , ne servent qu'à prou- 
ver le peu de certitude de cette date dans 
les manuscrits. Mais sans nous arrêter 
à ces variétés de leçon, bn peut deman- 

a Bibliotk, grâce. ▼•!. I , p.'4î& 

T6 
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der si le fiait rapporté par Pline est d'un© 
certitude qui ne laisse aucun doute , et 
«'il étoit bien Constant dans l'antiquité , 
gué la découverte de la théorie de' Vé- 
nus fut due à Pythagore ; car le phi- 
losophe Phavoriitfi), en attribuoitil'hon- 
neur à Parménide , qui a fleuri vers la 
M&' olympiade , ou vers Tan 5oo avant 
Jfesus-Clirist , iplus d'un siècle après la 
jgpte de Pline. 

Le dogme fondamental d^cette thée-- 
rie eut même peine à s établir dans l& 
Grèce, et Timée de Locrês (2) avoué que 
de son tems il «voit wi très -petit nom- 
bre de sectateurs, fle-là vient sans douté' 
qu'Apoïïodore dans le fragment de son 
second livre des Dieux, coriéerVé par 
Stobée (5) , le nomme un dogme Fytha- * 
goricien , et en parle comme d'une opi- 
nion particulière a ceux de cette secte. 
On lit dant Diogéne (4) que Parménide * 

j pfcavor. ia>,y, memorab. apud Laërt. lib. IX, c. 2j # 
a Jhm 4e aniaî mundi/p. tf Q cdit. Veitcnian*. 
$ Stob. Ecbf. phy$fc. p. j u 
Hlib,YU»c»p f i <4 
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lui-même amibuoit cette découverte à 
Pythagore ; mais Casaubon , dans sa note* 
Sur cet endroit , montre que si Parmé- 
nide avoit parlé ainsi, le philosopha 
Phavorin , homme d'une très-grande 
érudition , sur-tout dans l'histoire phi- 
losophique, ne lui au^pit pis fait hom- î. 
neur de cette découverte. Casaubon Ht » 
au lieu de &? <pr\<Ti ïletpfliiviJ^iç , 
comme le dit Parménide , o\ effe Q>kv$ 
TLaptim^vw , Vautres disent Par- 
ménide. Ménage (1) sur cet endroit de 
Dfogene , adopte cette Correction , et la 
juge également vraie et nécessaire: Lors- 
que Diogehe (2 ) dans la vie de Pâmiez 
nide, parle de l'opinion de 'Fhavbrin , 
qui attribuoit à ce philosophe !a dé- 
couverte delà âiétorie de V^aud/ ifcajou-. 
te : mais Vautres en font honneur à 
Pythagore , o\ cTè Tlv&ayôpaLP; & 
Parménide lui-même eût 4té de cette opi- 
nion , comme le premier passage <Je Dio~ 
gène le suppose , seroit-il possible qu?0 

1 Mettag. ob»erv. p. jif % ■■ ««• ■ [ 
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ne l'eût pas marqué expressément en cet 

endroit, et qu'il se fût contenté d'em- 
ployer une formule aussi vague que celle 
de oi J N g f quelques autres ? On cite 
dans la dissertation qui a donné occasion 
a ce mémoire, le passage de Qiogéne- 
Laerce , comma^l ne donnoit lieu à 
aucune difficulté > «t sans faire aucune 
mention de la remarque de Ca$aubon ; 
mais qi\and bien même le premier pas- 
sage de Diogéne resterait tel qu'il est , 
de ce que parménide , qui a fleuri dans 
la lxxix* o^gi#|âe ou vers l'an 5oo , et 
vingt ans ayant la bataille de Salamine , 
aurait attribué a Py thagore la découverte 
d^e la théorie de Vénus , s'ensuivroit-il 
que cette découverte serait de l'an 619, 
comme le dit Pline? car c'est à cette 
date qu'il en faut toujours revenir , c'est 
die seule qui peut favoriser le nouveau 
système , et qu'il ne faut par conséquent 
jamais perdre de vue. 

.♦.Soit <|ue cette découverte ait été faite 
par Pythagore ou par JPtanénide # «©^jl 
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ce qui est l'opinion la plus, probable , 
qu'on la regarde comme une connois- 
sànce qui s'étant perfectionnée peu- k 
peu , et par mie succession d'observa- 
tions comparées, ne^eut gueres avoir 
une date fixe , il sera toujours vrai de 
dire qu'un passage fugitif de Pline , 
lequel contient une date incompatible 
avec le système chronologique des an- 
ciens , système fondé sur les dates et 
sur les synchronismes.de plusieurs fait» 
célèbres de l'Histoire générale , ne pont 
être un fondement suffisant pour rejettex 
ce qû'Aristoxene , Diodore , Strabon , 
Denys d'Alicarnasse ,. Cicérqn , Tite-. 
Live , Plutarque , Aulu - Gelle Por-r 
phyre , Iambliquei , etc. ont regardé, 
comme un point indubitable» savoir , 
le synchronisme de Pythagore âgé de 
quarante ans , avec la tyrannie de Por 
lycrate et avec le règne de Seryius-' 
Tullius, ou même avec celui du dernier 
Tarquin > lequel commença de régnée 
en 554 avant Jf*H$-£bxi*t. t 
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Seconde PAeu'vk; 

Ç4£tt ifef philosophes dans V école des- 
quels Pythagore a étudié. 

On donne trois* précepteurs à ce phi- 
losophe , savoir : Pherécyde, Thaïes et 
Anaximandre. Je vais, examiner séparé* 
ment ce que nous savons du tems dans 
lequel ils ont vécu; 

Tous les anciens s'accordent à fiahîe 
Pythagore disciple de Pherécyde. Çi- 
eéron, Pline (1) , Diogéne-Laêrce , Por- 
phyre , Iamblique , etc. rapportent le 
lait comme une chose qui n'étoit pas 
Contestée ; métis , comme il y a ,en au 
moins deux -Phérécydes qui ont, vécu 
dans des téms «Kfférens , l'un i*é dans 
Tisle de 6yros l'une des Gyclades , et 
l'autre né à Athènes , il iaut examiner 
séparément le tems dans lequel ils ont 
vécu. Pherécyde l'Athénien avoit publié; 
*°tis le Utre de Théogonie } un recueil 
&> généalogies ', duquel» Tojt VWVf§ 
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d'assez fréquentes citations dans les an- 
ciens Scholiastes. Gomme dans un des 
fragmens de c*et ouvrage, (1) qui conte- 
nait la généalogie des Aïacides de l'As- 
tique , il est. parlé de Miltiade , fonda- 
teur de la colonie Athénienne / établie 
en Thratee , et oncle de ce Miltiade 
qui défit les Perses à la bataille de Ma- 
rathon en 49°« H e & visible ; que 1© 
Phérécyde auteur de cette théogonie , . 
a fleuri au plutôt vera l'an 5oo , et qu'il ; 
n'<a pu être le précepteur de Pythaçore 9 t , 
xwôrt dans un âge très-avancé: vers ,1'aa , 
609. Suidas qui donne à ce Phérécyde - 
l'isle de Léros pour patrie , et qui lai 
attribue la publication des Pdësies d'Or- , 
phée* lfe fait vivre dans la lxxv;« .Olym? 
piade, vers Tan 4%>, ce* qui coûrriont 
à ce que nous apprend Hérodote (a),; 
que Les Poèmes publiés sous le nom 
d'Orphée, étoîeutl ouvrage d'Oaoma* . 
crite, contemporain des.enfansde Pisis- 

1 Fragm, Pherecyd. apu I Maicçllinum, de vitâ Thucjdid. ' 
*Herod.Vri,6. * 
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trate : Hippias, l'aîné de ces enfans , 
vivoit encore au tems de la bataille de 
Marathon (i). * 

Le philosophe Phérécyde , né dans 
l'aie de Syros , étoit plus ancien que , 
le Généalogiste (2). Eratoslhene ne con- . 
n6ît qu'un seul Phérécyde de Syros , 
mais Andron d'Ephese , cité par Dio- 
géne 9 «n distinguoit deux , l'un qu'il 
surnomme l'Astronome , l'autre qu'il 
appelle le Théologien > et qu'il fait fils 
de Badys. C'est ce dernier qu'il assure 
avoir été précepteur du philosophe Py- 
thagore. < 

Les anciens n'ont pas beaucoup parlé 
de l'Astronome ou Astrologue Phéré- 
cyde ; il paraît même qu'ils l'ont assez, 
souvent confondu *^ec le théologien» 
Hermippus cité par Diogéne-Laërce (5), 

1 Clem. Alex, stromat. V, rapporte un fragment de Poré- 
vrmge historique de Phérécyde , dans lequel il est parlé de 
l'expédition de Darius, contre les Scythes , avec dis ch> 
constances qui ne sont point dans Hérodote. Ce fragment - 
démontre que Phérécide a reçu au temps que j'ai marqué, 

a Diog. Laert, I , num. 109. 

f Idem t Ibid. 
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parloit d'un PhAècjde auteur de plu- 
sieurs prédictions , et mort dans le tentfs 
d'une guerre entre ©eux d'Ephese et 
ceux de Magnésie , après avoir prophé- 
tisé la victoire que les Ephésiens dé- 
voient remporter sur les Magnésiens. 
Diogene rapporte encore plusieurs an- 
tres prophéties faites par Ij ce même Phé- 
récyde , et une eftfi&fflHSés , que Ton 
suppose avoir préieW^A&'onquête de 
MesséneparlesLâS5êëin%SSens(i), Ce» 
prédictions de PHéfe^aè-se trouvoient* 
aussi rapportées dans Vdtfvrage de Théo- 
pompe } intitulé des choses menteU-; 
leuses. 

Le philosophe Phérécyde de Syro* 
fils de Bajys , ou celui qui fut surnommé ' 
lé Théologien ', mourut dans Tisle de 
Délos et y fut enseveli , ce qui earÛgàf 
après le passage de Pythagère en Itali#i : 
selon Êficomaque cité par Iamblique (2) , 
ou du thoins au retour de ses voyages , 

1 Euscb. préparât, IJfb. X. 

1 Nicoœac, apud lamlri. vit* J?y tly Cap. Jf, . 
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selon Porphyre (1). Or Cela ne se peut 
ajuster avec ce que l'on raconte du teras 
et des circonstances de la mort de 
l'Astrologue Phérécyde (2), car i<>. la 
guerre entre ceux d'Éphese et ceux de 
Magnésie , doit être d'un teins qui ait 
précédé la destruction de Magnésie : or 
cette destruction ïj: arriva pendant l'ex- 
pédition des Q&g&mns , qui brûlèrent . 
Sarde» et ravag#-<gÈfcla basse Asie , en 
même, tems q*$Trte&&fythes avoient en- 
vahi la haute ^g^^nvasiondes Cim- 
nuérieBs arriva ajgis le règne d'Ardysus 
roi de Lydie , et avant Tan 629 avant 
Jesus-Christ'; dans lequel mourut ce 
prince, selon la chronologie d'Héro- 
dote. Les vers du Poète Callkms rap-, 
portés par Strabon (5) , nous apprennent 
qasàrinvasion des Cimmériens , et la. 
rtffio de Magnésie par ces peuples, 
barbares , suivit de près la guerre, qu' a- 

1 Porpbyr. viti Pjtkâg. c, if. W 

s Strab.lîk. VI, p. 47. Herodot.1, 1, if , ié et 103; 
«IV, i, 11, 1*. 
3 Sw»b. XIV, f. «4*, *lr 
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voîent eue les MagjHîens centre ceux 

d'Éphese. La mort-' de Phérécyde le 

: théologien- étant postérieure au retour 

de Pythagore à Sames après la fin die 

ses voyages , est arrivée pendant la 

Tyrannie de Polycrate sous le règne de 

"Cambyse , et tores d'un siècle apiès 

l'invasion des Qimmériens» a.« La raine 

entière des Messéniens par ceux de 

Lacédémone , est, selon Pausanias, de 

l'an 667 avant Jesus-Chiist , on de la 

seconde année de laxxvm*. Olympiade, 

et antérieure de près de quarante ans 

â l'invasion des Cnrimériens.< GesdeUs 

' dates peuvent , à la rigueur , se eon- 

' cilier entr'elles , et nous donner ' leeetns 

pendant lequel l'Astrologue Phéflécyde 

se sera rendu célèbre dans la Grèce 

par ses prédictions , mais en même tenu 

elles iïous obligent de le regarder comme 

un homme très -différent dû philosophe 

de même nom , ou de celui sous lequel 

Pythagore avoit étudié. 

Andron d'Éphése , le seul des ftode ûs 
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: qui naos resten$p|{i il soit parlé de ce 
; devin Phérécyde , le. distingue formel- 
lement du précepteur de Pythagore ; 
ainsi , si nous voulons supposer que tout 
ce que Ton contoit des prédictions de 
ce Phérécyde , avoit quelque réalité , 
« et .nous servir de ce passage pour dé- 
terminer le .tems auquel Piiérécyde l'As- 
trologue floit avoir vécu , il faudra re- 
connoitre avec Andron , qu'il étoit très- 
• différent,du second , Phérécyde de Syros 
, fils d% Badys. , surnommé leThéologien , 
et précepteur de Pythagore. Ainsi,, 
: toutes les conséquences chronologiques 
.«ue nous tirerons du détail des prophé- 
, ties de l'astrologue , ne seront d aucurr 
usage pomr fixer le tems du théolo- 
gien, et n auront par conséquent aucune 
application à l'histoire de Pythagore 
■ disciple de ce dernier. Si I opinion d'An- 
âron d'Éphese touchant le tems auquel 
.doit avoir vécu Phérécyde l'astrologue, 
mérite quelque croyance ; si cet écri- 
vain a quelqu'autorité , il &ut prendre 
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son témoignage tout entier "sans lemor- 
celler. En même tems que Ton placera 
la mort de ce Phérécyde avant Tan 629 , 
il faudra reconnoître qu'il n*a point été 
le précepteur de Pythagore , et que ce 
précepteur a été le théologien Phéré- 
cyde , beaucoup moins ancien quel'as- 
troiogues. Je l'ai déjà répété un grand 
nombre de fois , mais je ne puis me 
dispenser de le répéter encore.; c'est 
détruire entièrement la force d'un té- 
moignage que de le morceller , et d'en 
recevoir seulement une partie , tandis 
que l'on rejette l'autre. . 

Dans tout ce que j'ai dit, jusqu'ici , 
j'ai bien voulu supposer la vérité de ces 
prédictions attribuées à Phérécyde ^quoi- 
qu'on ne puisse les regarder que comme 
des labiés imaginées après coup , et aux- 
quelles la superstition et l'ignorance 
avoient donné cours dans la Grèce. Dans 
les faits de cette espèce , les détails et 
les circonstances n'ont pas une aijtre cer- 
titude que celle du fond auquel on les 
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a- ajoutés ; et. comme ce fond, c'es^a- 

diré , les prophéties de Phérécyde l'as- 

. trologue , n'est lui-mêmev qu'une pure 

. fiction , je laisse au lecteur à juger de 

- l'usage que Ton en peut faire pour éta- 
blir une chronologie contraire à celle sur 

- laqu»}le les plus sayans et les plus exacts 
: de l'antiquité s'accordent entrleux. Le 

Phérécyde (i) qui fut le raakre de Pytba- 
. gore , étoit, selon Andrond'Ephése, le fils 

- de 'Badys , celui qui « est surnommé le 
théologien ; et , selon Théopompe , il 

- étoit le premier qui eût écrit parmi les 
Grecs , sur la. nature ou sur la physi- 

f que \ et sur les Dieu», Strabon, Pline (2) 
. et plusieurs autres anciens * assurent qu'il 

- est aussi le premier qui ait banni la 

- mesure du vers des ouvrages destinés à 
être rendus publics» Quelques autres 

' philosophes suivirent son exemple , nais 
'■■ Cadmus et Hécatée (3) furenilès premiers 



1 DIog. L»ërt.I, n.° 109, 106. 
a Strab. X , 487. pKn. VII , çtf . 
S* Suid. itk Thtttcfd, et w Hccatco, 



qui 
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qui employèrent la prose dans lçs ou* 
vrages purement historiques* 

L'ouvrage qui avoit mérité à Phéré- 
cyde , fils de Babys ou Badys , le nom 
de théologien , existoit encore au teins 
de Diogéne-Laërce et de Clément ; Dio- 
gène (1) en rapporte même les premiers 
mots , mais sans en donner le tkre. Oa 
le trouve dans Clément (2), qui le nomme 
la théologie de Phèrècyde , et qui ob- 
, serve qu'il étoit édit dans le dialecte 
Ionien, mais dans une manière allé- 
gorique , et avec tant d'obscurité , qu'on 
le pouvoit comparer avec justice aux ou- 
vrages d'Héraclide le ténébreux. 

Saidas qui le nomme fils de Babys et 
précepteur de Pythagore , dit qu'il es t 
le premier qui ait enseigné dans la Grèce 
le dogme de la métempsycose.; mais 
les écrivains , plus anciens , et sans com- 
paraison plu* exacts , ne. disent rien de 
semblable ; ils assurent seulement qu'il 

1 Diogen. 119. 

a Clem. strora. V, p. 416, 

HUt. T. u. a 
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4»t le premier des Grecs qui ait fait un 
dogme philosophique de l'immortalité 
de Famé : Primus dixit animos homi- 
num esse sempiternos , dit Cicéron (1), 
qui ajoute en parlant de Phérécyde , 
antiquus sane , fuit enitn meo m- 
gnante Gentilu C'est le règne de Ser- 
tius-Tûllius que Cicéron désigne par- 
là , et ce prince a régné depuis Tan 570 , 
jusqu'à Tan 534» 

D'autres, comme le poëte Chaerile , 
ïaisoient Thaïes le premier auteur de ce 
dogme philosophique (2) : aussi voyons- 
nous dans Cicéron (5) , qu'il ne citoit W 
témoignage rendu au dogme de l'im- 
mortalité par Phérécyde , que comme 
le plus ancien témoignage écrit , pri- 
rnum quod liueris existe*; il recon- 
noissoi* même que ce dogme étoit beau- 
coup plus ancien , et de ceux dont on 
ne peut, assigner l'origine.* Il ajoute quç 

s Clcer. Tuicni. la». I t çap. i§« 
» Dfegca, I, n.« a^ 

iTwcai.i.ii. 
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ce dogme fat dans la suite beaucoup 
mieux développé par le disciple de Phé- 
récide , ou par Pythtgore , lequel passa 
en Italie sous le règne du dernier Tar~ 
quin. 

Suidas prétend que Phérécyde étoît 
'Autodidacte t , et qu'il n'avoit eu d'au- 
tres maîtres que les livres sacrés des Phé- 
niciens , dans lesquels il avoit puisé sa 
doctrine. Mais Alexandre , cité par Dio- 
géne (1), assuroit que Phérécyde avoit 
pris des leçons de Pittacus de Clazoméne, 
. Tun des sept sages. Pittacus est mort 
âgé de plus de soixante-dix ans , la troi- 
sième année de la lu* olympiade , l'an 
569, avant J* C. ainsi il étoit né au 
plus tard Tan 639 , et avoit fleuri vers 
Tan 608 , dans la xlii« olympiade. Cet 
Alexandre cité par Diogéne ( 2 ) , avoit 
publié un ouvrage sur l'histoire des 
sectes philosophiques. Gîcéron dit que 

1 Diog. Laërt. I, nom. 116. 

% Idem. n°. 79. • 

G z 
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Phéréeyde a vécu sous le règne de Ser- 
yius-Tûllius, c'est-à-dire, entre l'année 
570 et Tan 534 ; ce qui s'accorde avea 
le témoignage d'Alexandre , qui le fait 
disciple de Pittacus , mort en 56g , âgé 
de soixante-dix ans au moins. Phéré- 
cyde étoit né , selon Suidas , dans Ja 
xlv.« Olympfade , c'est - â - dire , vers 
Tan 600 , et il avoit fleuri , selon Dio- 
géne , dans la ux.« Olympiade , ou 
vers l'an 544 > lorsqu'il avoit environ 
cinquante-six ans. Sa mort étant pos- 
térieure au retour de Pythagore à Samos 
après ses voyages , et à la tyrannie, dé- 
clarée de Polycrate , elle doit tomber ,' 
selon la chronologie de Diodore et d'Iam? 
blique i exposée ci - 4essus , entre l'an 
65a et Tan 54o , et "peut-être même 
beaucoup plus tard , s'il est vrai , comme 
on le trouve dans les ,fcagmens de Dio- 
dore , que Pythagore , après avoir établi 
son école dans l'Italie , soit allé faire 
lii vojage dans la Grèce pour soigner 
phérécyde dans sa dernière maladie , 
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ou pour lui rendre les derniers devoirs. 
Ces diverses dates nous monlrent que 
Phérécyde, fils de Badys , surnommé le 
théologien , étant né au plutôt l'an 600 , 
ayant Heuri vers Tan 544 r 6t ayant 
survécu au tems de la tyrannie de 
Polycrate , n'auroit pu être le . précep^ 
teur de Pythagore, comme toute Tan-, 
tiqufté Ta supposé , et comme on a été 
forcé de le reconnoître ; si Pythagore 
étoit né } comme on le suppose , vers 
l'an 640 au plus tard , l'écolier auroit 
eu quarante ans plus que le maître. 

On oppose à ces .preuves, que Th *lès 
né au plus tard l'an 640 , avant l'ère 
chrétienne , a été , suivant Tzetzès , le 
disciple de Phérécyde de Syros , et que 
par conséquent ce Phérécyde devoit être 
né bien long tems avant l'an 600 , et 
vers Tan 66 > au plus tard. Je pourrois 
opposer à cette preuve , qu'y ayant eu 
deux différens Phérécydes de Syros , 
selon Andron d'Ephése , l'astronome , 
le philosophe 7 et tout ce que l'on rap- 

G 3 



dby Google 



*5o Histoire. 

poite du premier , obligeant de placer 
sa mort avant- Tan 63o , il pourroit se 
faire que Tzete.es auroit confondu ces 
deux Plurécydes r et auroit supposé que 
Thaïes avoit pris des leçons de l'ancien 
Phérécyde de Syros r ou de l'astro- 
nome ; par-là on lui sauveroit un ana- 
chronisme» Mais Tzetzès , lorsqu'il parle 
de son chef et sans oiter ses garans , 
inérite-t-il que Ton, se donne la peine 
'de l'expliquer , lors sur-tout que , méjae 
après cette explication r il se trouvera 
encore en contradiction avec toute l'an* 
tiquité y comme il lui arrive ici ? II 
donne Phérécyde pour maître à Thaïes, 
et tous les anciens s'accordoient à dire 
que Thaïes étoit Autodidacte , et n'a- 
voit rien appris d'aucun des autres Grecs*. 
Diogéne-Laërce et Clément d'Alexan-. 
drie l'assurent formellement (1). 

Si Thaïes avoit été le disciple de Plié- 
recyde , la Secte Ionique , fondée par 
Anaximandre > mais qui reconjQ0i550.it 

1 XMpg. I t a«B ( \vj % Çlem, mon». L, aao* 
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Thaïes pour son premier auteur , auroit 
été regardée comme moins ancienne que 
la secte Italique fondée par Pythagore 
disciple de Phérécyde (1) > cependant om 
les a toujours regardées comme ayant 
une égale antiquité» 

De plus y si Thaïes avoit été le disciple 
de Phérécyde , comme on avoit un 
ouvrage de ce dernier sous le nom do 
théologie , et dans lequel il étoit traité 
de la pnysique , jamais on n'auroit dit , 
pomme a fait Cicéron (2) , que Thaïes 
^toit le premier qui eût fait des recher- 
ches sur les matières philosophiques r 
qui primus de talibus rébus qucesivif^ 
jamais on n'auroit nommé Thaïes le 
premier chef, le conducteur , le (guide 
de la plus ancienne secte, ApXiïyoç 
titre que lui donne Aristote (5). Aucun 
de ceux qui ont écrit l'histoire de la 
philosophie ancienne , n'a pensé autre* 



i Diogen. {.aërt. Proëm.* n°. 14. 
% Cicer. de nat fc deor* lib. I , c 10» 
3 Mctapb. 1. ]. 
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ment au sujet de Thaïes > tous ont dit , 
ou du moins tous ont supposé que 
Thaïes étoit le premier qui eût com- 
mencé à philosopher parmi les Grecs ; 
Tzetzès seul a cru le contraire , mais 
je ne crois pas que , quelqu 'étendue que 
l'on donne aux princiflfcs du Probahî- 
lisme y on ose regarder Tzetzès comme 
iin auteur assez grave pour rendre lui 
seul une opinion probable. 

» Mais » a - t - on dit , Théopompe 
fc disoit dans un de ses ouvrages , que 
» Phêrécyde est le premier aui ait 
» écrit dans la Grèce sur la nature 
» tt sur les dieux , sarçcùTov ycd-yLouji 
» or , ajoute-t-on , Thaïes a aussi phi* 
J> losophé sur les mêmes matières ; c'est 
» un point constant , donc Tzetzès a 
w eu raison de dire que Thaïes a été 
» le disciple de Phêrécyde. » 

Ce raisonnement suppose que Thaleê 
«voit écrit sur les mêmes matières que 
Phêrécyde, et alors il faudra le pro- 
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poser ainsi : de deux hommes qui écri- 
vant sur le même sujet , celui qui a 
écrit le premi r , a été le précepteur 
de Vautre. Or Phèrécyde a écrit avant 
Œ'/ialès , donc Phèrécyde a été le pré» 
cepteur de Thaïes, Alors le raisonne- 
ment ne péchera point dans la forme ; 
"mais en passant la majeure , dont la 
fausseté est cependant telle qu elle n'a 
pas besoin d'être montrée , il faudra 
encore prouver que Thaïes a écrit , et 
qu'il a écrit sur les mêmes matières que 
Phèrécyde , et c'est ce dont Ton aura 
certainement beaucoup de peine à venir 
à bout ; car c'étoît un point cons'ant 
**parmi tous ceux des anciens qui ont été 
les plus instruits sur Thistoire de la 
philosophie Grecque , que Thaîès n'a- 
voit laissé aucun ouvrage écrit , ni sur 
la théologie , ni sur la physique : on 
prétendoit même que le petit poème 
intitulé >Jaur/3ai STfoXoyiaç , ou 
4 X Astronomie des Navigateurs , qui 
~* couroi* $ous son nom , étoit d'un Phocus, 

G 5 
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'de Samos (i) Selon d'autres, Thaïes 
avoit compoié seulement deux petits 
Poèmes , l'un sur les Tropiques , et 
l'autre sur les Equinoxes ; et selon le 
témoignage de Lobon, d'Argos, cité par 
Diogéne , tout ce que Ton avoit de lui 
se réduisoit a deux cens vers.. 

On trouve , il est vrai r dans un traité ' 
de Galien (2) que de son tems on mon* 
troit un traité des premiers principes* , 
Attribué à Thaïes , et divisé en deux 
JUvres , <tarepi xm A r p%Sv. Ménage (S) 
regarde ce traité comme un ouvrage 
supposé y et avec raison, car le même" 
Galien nous apprend que dans le pré- 
tendu traité de Thaïes r on ne regar-~ 
doit point l'eau ou l'élément fluide , 
comme le> principe maternel de toutes 
choses ; or s'il y a quelque chose de 
certain dans l'histoire de l'ancienne phir. 
losophie* c'est que ce dogme étoit 1* 

s Djog. Laërt. lib. I , a°. a). Id. L , tfi. 34. 
*.Gal.c»wnentjI, la. ljjk IfipppcrAfc 4e aalorfr aidV 

3 VJ*JAe«#*.«]>|crfc la BJog. Lacrt. p. 1^. 
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fondement de toute la physique de 
Thaïes et de l'école Ionique qu'il avoit 
fondée. 

Saint Augustin, dans ses livres de la 
cité de dieu (1) , dit encore que Thaïes 
avoit laissé un ouvrage qui contenoit 
ses principes sur sa philosophie , suas v 
dUputationes litteris mandons ; mais ^ 
ce qu'il ajoute, que' Thaïes n'y faisoit 
aucune mention de l'opération, de l'in- 
telligence divine, nihil autem ex. di- 
vina mente huio operi . pnepo&uit , 
prouve que • c'étoit aussi uBl ouvrage 
faussement attribué à Thaïes ; car c est 
encore un point constant dans l'histoire 
de l'ancienne philosophie , que Thaïes 
ne reconnoissoit d'autre principe actif 
dans l'univers, que l'intelligence divine» 
Cicéron .(2) nous apprend en termes for- 
mels , qu'en même tems que Thaïes 
regardoit l'élément fluide comme le prin- 
cipe matériel des êtres , 4 assurait que. 



i De dvlt.de!, lib* VUI.c.*.. 
mht.uwàtoi.M t 1, cap. zp. 



es 
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c'étoit a l'opération de l'intelligence di- 
vine que la formation de; ces êtres étoit 
uniquement due : Thaïes enim Mi- 
Icsius , qui primus de talibus rébus 
quœsivù , aquam dixit esse initium 
rerum 9 deum autem eam mentem esse 
quee ex Aqua cuncta gigneret ( 1 ) 
Thaïes ajoutoit que cette intelligence 
étoit répandue dans tout l'univers , et 
que tottf les être» étoient f animés ; mais 
en même tems il supposoit que dieu , 
ou l'intelligence divine , pénétroit tous 
les êtres particuliers , et c'est là-dessus 
qu'étoit foiidée sa réponse à celui qui 
lui demandoit si nous pouvions cacher 
quelques-unes de nos actions à dieu : 
non , pas même nos pensées les plus 
secrètes , lui dit Thaïes ; par où Ton 
voit que son opinion étoit très -diffé- 
rente de celle des Hylosoisles } ou de 
ceux qui faisoient la matière animée. 
Les termes de Cicéron (2), primus 

1 Ariat. de ttim. lib. I y cap. 8. Cic. de legib. lib. II, 
s Cic. de natura deorum. lact institut. VJU , cap 4 14» 
gjnflôapbfs, Ariitot. lib. J, c. 6 , pag. {. 
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de Natura quœsivit ; ceux de Lac- 
tance , de rerum natura primus dicitur 
disputasse ; ceux de Simplicius , il est 
le premier qui a donné aux Grecs la 
connoissance de la nature , et un grand 
nombre d'expressions semblables qui se 
trouvent dans les ijlbciens ? prouvent 
bien que Thaïes est le premier deS 
Grecs qui ait philosophé , mais il n'en 
faut nullement conclure que Thaïes 
ait écrit sur la philosophie $ aussi le 
même Simplicius que je viens de citer , 
assure-t-il au même endroit , que Thaïes 
navoit rien laissé par écrit, si ce n'est 
son astronomie des Navigateurs. 

Comme on a cru pouvoir faire usage 
dans la question présente , de ces let- 
tres composées pàv des Sophistes sous 
le nom des anciens philosophes Grecs , 
dont Diogéne-Laërce a farci son ou* 
vrage , il me doit être permis de les 
citer ici , non pas comme un témoi- 
gnage qui soit de quelque poids en lu** 
même , mais comme un témoignage 
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auquel on a attribué quelqu autorités 
Une de ces lettres, supposée écrite par 
Thaïes à Phérécyde ,. qui se trouve dans 
Diogéne-Laè'rce(i), .suppose que Thaïes 
étoit contemporain de Phérécyde , et 
que loin d'avoir été le disciple de ce 
philosophe , il le crânoissoit seulement 
de réputation 7 et qu'il se proposoit de 
se lier avec lui lorsqu'il seroit revenu 
de ses voyages^ D^as culte même lettre, 
Thaïes parla a Phérécyde de l'ouvrage 
auquel il a oui duc qu'il travailloit r 
et il assufç formellement que lui et 
Solon n 'écrivent point, et qu'ils se con- 
tentent de converser avec los hommes 
«Jans leurs diiférens voyages , ^fjuYç 
cfà ol fiYiJ^èv yfCLQOVTtÇ. 

Il est visible par tout ce <Jue je viens 
de dire y que Thaïes n'avoit rien écrit 
*ur la philosophie , et par conséquent, 
cjue quand même il seroit vrai de dira 
que de deux hommes qui ont écrit 
aut le même sujet , celui qui a Iq. 

$. J>iofien t taërt.ThaV 
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premier écrit a été le précepteur de 
Vautre , cela : n'auroit; aucune applica- 
tion à la question" présente , puisque 
Thaïes s'étant contenté de philosopher- 
de vive voix , Phérécyd%, quia le pre- 
mier écrit sur la philosophie parmi les 
Grecs , pourroit avoir vécu long-tems 
après lui ; et de ce que Phérécyde a 
eu Pythagore pour disciple , il n'en, faut 
nullement conclurre que Pythagore est 
aussi ancien que Thaïes : ce qui bon* 
firme cette conséquence, c'est que Thaïes 
loi-même est mis par plusieurs anciens 
écrivains, au rang de ceux dont Py> 
thagore avoit pris les leçons. Iamblique 
dit fôrrflellement que Pythagore, â^é 
de dix - huit ans , ayant quitté Samos 
pour passer dans l'Asie , ce fut Thaïes 
qui lui conseilla d'aller en. Egypte , 
pour y puiser dans le commerce des 
prêtres de ce pays,, des connoissances 
qu'il ehercherôit vainement dans là 
Grèce. Iamblique (1) assure que Thaïes 
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ajoutait que «ans son grand âge il au- 
roit accompagné le- jeune Pythagore 
dans ce voyage. , Apollodore dans^ sa 
chronique citée par Diogéne (1), mar- 
quoit la naissance de Thaïes à la pre- 
, miere année de la xxxv.* Olympiade , 
ou à Tannée 640 avant Jésus - Christ : 
il lui donnoit soixante-dix-lmit ans de 
vie y et marquoit par conséquent sa 
mort en 562. Socicrate (2) qui le faisoit 
vivre quatre - vingt - dix ans , mettoit 
*a mort douze ans plus tard , et en 65o , 
ou au commencement de la lviii.* Olym- 
piade. TliaJès avoit été contemporain de 
ces hommes célèbres que la Grèce ho- 
nora du nom de Sages , et il avoit 
même été le premier de ceux auxquels 
on donna ce titre , à l'occasion de ce 
trépied duquel les anciens ont tant parlé. 
Cet événement étoit selon Diogéne , 
de TArchontat de Oamasias; or la daté 
de cet Archontat est constante par la 

1 Diogzn. Lttrt. life. I , num. 37 ce 3$. 
a Uùdcai. 
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chronique de Paros (1) : il répond à 
l'an 58 1 avant Jesus-Christ , et à la cin-» 
quante - seizième année de la vie de 
Thaïes, selon la clironique d'Apollodore* 
Le récit d'Iamblique suppose que Py- 
thagore n'avoit gueres que vingt-deux 
ans lorsque Thaïes étoit déjà dans un 
âge fort avancé : donc , suivant cette 
tradition , la naissance de Pythagore 
aéra postérieure de quarante-cinq ans 
au moins a celle de Thaïes ; et c» der^ 
nier étant né Fan 64° , la naissance 
de Pythagore sera de tan 696 au plutôt, 
et ce sera vers Tan 570 que Pythagore 
sera passé en Egypte. Je prends, comme* 
l'on voit, toutes les choses dans le sens 
le plus favorable à l'opinion que je com- 
bats , car dans la ^rité # ces événemens 
de la vie de Pythagore doivent être 
moins anciens. 

Si Thaïes a vécu , comme le dit Hé-* ■ 
rodote ( 2 ) , au tems de la guerre d« 

1 Chron. Arund. epotfi. 39. 
a. Hcrod. 1,7$» adde 170. 



dby Google 



*&2 HlJTÔUt 

£roesus contre Cyrus , vers l'an 548 y et 
s'il a survécu à la défaite des Lydiens r 
sa mort, et conséqnemmênt sa nais- 
sance , doivent être beaucoup moins 
anciennes que ne le disok Apollodore ; 
aussi Diogéne-Laërce et Eusébe (1) pla- 
cent-ils la mort de Thaïes vers l'an 544 7 
dans la lviu.* Olympiade. Mais comme 
il ne s'agit pas ici d'établir une chrono- 
logie détaillée de la vie de Thaïes , et 
qu'il* seroit même très - difficile de le 
foire avec quelque certitude , il me 
suffit d'avoir prouvé que tout ce qu'il 
y a de certain sur le tems de la nais* 
«aiice, de la célébrité et de la mort 
de Thaïes r s'accorde avec tes dates éta- 
blies plus haut , par rapport à la chro- 
nologie de rhi^oire Ae Pythagore dis- 
ciple de Thaïes , et s'éloigne absolument 
du nouveau système que Ton a proposé. 
On ne peut faire remonter la nais-* 
sance de Thaïes au-delà de Tan 640 oà 
la place Apollodore; peut-être même; 

1 Diogcû. Lacxt, 3,8, Eu$eb,,chr«B^ 
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faut- il la placer beaucoup plus bas , eau 
**il a survécu a la défaite des Eydien* 
par Cyrus 7 comme le, dit Hérodote , 
et qu'il ait vécu quatre-vingt-dix ans , 
comme le di&oit Socicrate , sa mort étant ^ 
selon Eusébe , de Tan 544 > ^ Sera n é 
en 634 seulement. Il étoit dans un âge 
avancé lorsque Pythagore passa en Asie 
âgé de dix-huit ans ; donc ce même 
Pythagore ne pou voit être né en 640 x 
il auroit Mé. de quelques années plus 
âgé que Thaïes. 

On donne encore pour maître à Py- 
thagore , le philosophe Ânaximandre f 
disciple et successeur de Thaïes (1). Ana- 
ximandre étoit âgé de soixante - quatre 
ans la seconde année de la Lvui. e Olym- 
piade , selon Apollodore , c'est-à-dire , 
l'an 55 1 , donc il étoit né Tan 614 ou 
61 5. Si Pythagore a pris ses leçons , 
comme le disent Porphyre etlamblique, 
il doit avoir été plus jeune que lui r 
et ne petit être né dès. Tan 640 comme 

1 Tgrph. cap, a, ba&*c, u,Diog. l,a'Ért* Ub t H ^ a?, a» 
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on la supposé. Toutes ces traditions au 
«ujet de Thaïes , de Phérécyde et d'A* 
naximandre, s'accordent avec* la chro- 
nologie commune, qui place la jsiortdè 
Pythagore après Tan 5t>7 , et sa nais- 
sance vers Tan 600 au plutôt ; et elles 
ne nous permettent point de supposer 
qu'il ait été en état de faire dès l'an 
610 , une découverte aussi importante 
et aussi difficile que celle de la théorie 
de la planète de Vénus , que Pline fixe 
à cette même année. Pour .recevoir le 
témoignage de Pline en cette occasion , 
il faudroit jenverser toute l'ancienne 
chronologie. 

Troisième preuve, 

Tirée de l'âge de ceux que / 'on donne 
^ pour disciples à Pythagore y ou cjne 
/l'on suppose du moins avoir eon- 
versé avec lui. 

Ces personnages sont de deux espè- 
ces , de simples philosophes , ou des 
législateurs , auxquels on attribuait , ou 
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la fondation , ou du moins la ré&rma- 
tion de quelques petites républiques. 
L'âge de ces derniers se trouvant dé- 
terminé par certaines époques de l'his- 
toire générale , ce sera par eux que jç 
commencerai. Ces législateurs sont Za- 
molxis , Zaleucus et Charondas. 

Nous n'avons aucune, date précise du 
tems auquel a vécu Zamolxis (1), mais le 
témoignage d'Hérodote (2) nous dispen- 
sera de l'embarras de £ette discussion. 
Cet historien parlant de l'opinion de ceux 
de son tems ? qui faisoient. Zamolxis 
disciple de Pythagore , assure que c'é- 
tait une fhble , qui se détruîsoit par la 
seule différence des tems dans lesquels 
l'un et l'autre avoient vécu , parce que 
Zamolxis étoit beaucoup plus ancien que 
Pythagore. De ce que les Grecs établis 
sur les bords du Pont- Euxin , débitaient 
au sujet de Pythagore une &ble qu'Hé- 
rodote ne croit pas même devoir réfur. 

1 Zamolxis, 
a-HerodoMV, 9f. 
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ter en Forme, en peut-on conduire, 
comme Ton a fait , que tous les écrivains 
Grecs et Romains , si Ton en excepte 
Pline , ont été dans Terreur , et qu'ils 
ont fait P , thagbre beaucoup moins an- 
cien qu'il n'étoit effectivement ? La fausse 
tradition des Grecs du Pont-Euxin , se- 
roit à la vérité favorable sa nouveau 
système ; mais où en seroit la critique , 
si ces Taisons de commodité avoient quel- 
que force , et si elles nous mettoient en 
droit de rejetter une opinion regardée 
par Hérodote comme une chose dont 
la certitude n'avoit pas besoin d'être 
prouvée ? 

La célébrité de Numa parmi les Ro- 
mains , leur avoit fait soupçonner dans 
îçk siècles d'ignorance , que ce législa- 
teur pouvoit avoir été disciple de Py- 
thagore ; mais lorsqu'ils eurent examiné 
par eux-mêmes l'histoire cte ce philo- 
sophe , ils rejetterent hautement cette opi- 
nion, et déclarèrent que Numa ayant été 
beaucoup plus ancien que Pytiiagore., il 
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a'avoit pu recevoir ses leçons i Annhper* 
tnuhis ante fuit } dit Cicéron (1). Tite- 
Live dit que Pythagore a vécu plus de 
cent ans après Numa , venlum amplius 
posé annos* Les Grecs eux-mêmes , in- 
téressés à faire regarder les sages éta- 
blissemens de Numa comme le iruit des 
leçons d'un homme de leur nation , se 
sont accordés avec les écrivains Romains , 
à rejetter l'opinion qui faisoit Numa con- 
temporain de Pythagore. Den^s d'Ha- 
licarnasse (2) met entre eux un inter- 
valle de plus de cent trentre-six ans ; 
il place le commencement de Numa en 
714* et sa mort en 672. Si Ton compte 
du commencement de Numa , on aura 
l'an 678 , si c'est de sa mort , on aura 
l'an 536. L'opinion commune plaçoit 
vers l'an 554 ou 535 , le passage de 
Pythagore en Italie. Diodore , Plutar- 
<jue , Eusébe , etc. x s'accordent avecDe- 
nys d'Halicarnasse. La raison de con- 

4 Lïb. 1. c. 1*. 
2 Ub.lf.Aûtlq, 
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yenance avec le nouveau système , suf- 
fira-t-elle , je le répète encore , pour 
leur faire préférer une opinion popu- 
laire établie parmi les Romains dans le 
tems de leur ignorance , et abandon- 
née universellement par eux lorsqu'ils 
commencèrent à être plus éclairés ? 

Le tems de la législation de Zaleu- 
eus (1) est marqué dans la chronique d'Eu* 
sébe , à la seconde année de la xxrx e 
olympiade , ou à Tan 665. Supposant 
qu il eût alors seulement quarante ans , 
il sera né l'an jo5 , plus de soixante 
ans avant la daj$ que Ton donne à la 
naissance de Pythagore dans le nou- 
veau syslême. 

Scymnus de Cliio et .Strabon (2) di- 
sent que les loix des Locriens , ou celles 
de Zaleucus , étoient les plus anciennes 
loix écrites qu'il y .eut dans la Grèce ; 
d'où il résulte qu'ils les. croy oient an- 
térieures aux loix de Dracon. La lé- 

1 ZaUucus. 

a Scymn, vers, 313. Strab. IV, aj9. 

gislation 
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gislatîon de Dracon à précédé de qua- 
rante-sept ans celle de Solon; suivant 
Diodore (1) , la législation de Solon est 
de la xlvi* olympiade , ou de Tan 694 * 
donc celle de Dracon est de l'an 641 * 
ce qui peut facilement s'accorder avec la 
date marquée dans Eusébe. ♦ 

Scymnus de Chio (2) ajoute que par 
une exacte observation des loix de Za- 
leuGUS pendant l'espace de deux cent 
dix ans , les Locriens se trouvèrent en 
état de vaincre les Sybarites et de dé- 
truite leur ville , où l'observation de ces . 
mêmes loix avoit été négligée. La ruine 
de Sybaris est constamment de l'an 609 f 
coyme je l'ai établi au commencement 
de ce mémoire ; ajoutant deux cent dix 
ans, on aura l'an 719 , pour celui de 
l'établissement des loix de Zaleucus. Ce 
raisonnement suppose que le vers de 
Scymnus de Chio se doit entendre de la 
façon que Frabricius ( 3 ) et quelques au- 

1 Dioa»#. SioU. apud»cho>.ulp. iaTimocrat,0emoithea 

a Scyran. *. 359. 

3 Fabric. blbl. grec. roi. I f pag. J3*. 

Mitt. T. Il H 
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très critiqués l'ont expliqué , mais il 
faùtconvenir aussi qu'à la rigueur les deux 
cent dix ans de Scymnus peuvent s'en- 
tendre de la durée de Sybaris, depuis 
sa fondation jusqira sa ruine. 

Démosthène parlant de ces loix des 
Lecriens dans sa harangue contre TV 
mocrate, dit que depuis plus de deux 
cens ans qu'elles sont établies , on n'y a 
fait qu'un seul changement. La haran- 
gue de Démosthène est , *selon~ l'obser- 
vation de Denys d'Halicarnasse , de la 
quatrième année de la cvi e olympiade , 
oti de Tan 555 , avant Jesus-Christ ; mais 
cpmme Démosthène dit plus de deux 
cens ans , et que ce plus est une quan- 
tité indéterminée 9 quand même il se- 
rait sûr cpae ce seroit de la législation 
de Zaleucus qu'il auroit voulu parler , 
tout ce que Ton en pourroit conclure , 
c'est que cette législation étoit antérieure 
àl*an55S. 

Etisébe , dans son canon chronologi- 
que > donne , comme on Ta vu , à la 
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législation de Zaleucus une date beau- 
coup plus ancienne ; Strabon et Sçym- 
nus ont supposé la même chose , puis-: 
qu'ils font cette législation antérieure à 
celle de Dracon , qui est de Tan 641* 
Par quelle régie de critique rejetteja- 
t-on ces autorités , pour leur préférée 
une conséquence déduite des termes va- 
gues et indéterminés d'un orateur qui 
ne nomme point Zaleucus , et qui étoit 
même , selon toutes les apparences , assez 
peu instruit des matières chronologi- 
ques ? Des objets dune toute attire im- 
portance , l'étude de la jurisprudence 
et les soins du gouvernement de la ré- 
publique , l'occupèrent pendant tout le 
cours de sa vie. 

Mais sans nous arrêter à discuter la 
tems de Zaleucus , lequel est du moins, 
une chose très-moertai*e } il y a deux 
autres points -betuiconp plu» impôt tan» 
à examiner. Le premier , «i Zalet&usest 
un personnage historique. Le seoonù % 
si, en reconnoissant même qu'il en étoit 
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un y il ne sera pas prouvé qu'il n'a pu 

éf re disciple dfr Py thagore. 

La première question consiste à sa- 
voir , non pas s'il y a eu un homme du 
nom de Zaleucus , que l'on ait regardé 
dans> les teins postérieurs , comme i 'au- 
teur des loix des Locriens , mais si ces 
loi* sont en effet l'ouvrage d'un seul 
homme , et non pas un ramas de di- 
verses loix déjà établies en d'autres pays , 
et si le détail même de l'histoire de sa 
législation ne prouve pas que tout ce que 
Ton en» oontoit , n'avoit ppur fonde* 
ment que de» traditions populaires in* 
dignes de toute croyance- 
Ce problème n'est pas nouveau ; Q~ 
céron nous apprend que Théopompe 
«voit soutenu la négative , et qu'il atta- 
quoit assez vivement Aristote et Théo- 
j&raste , qui avaient défendu l'affirma- 
tive. Cioéronse contente dans «on traité 
des loix (i) , de réduire la question i 
an problème indifférent ; Sive fuie , 

t»eUfU».lîihU,ctM. 
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sipe non fuit Zaleucus , nihil ad rem j 
loqmmur cjuod traditum est. Dans ses 
lettres à Atticus(i) i il est plus décisif; 
il se déclare pour le sentiment de Théo- 
pompe ,. et décide que l'opinion d'Ans- 
•tote et de Théophraste ne doit être re- 
gardée que comme une erreur com- 
mune , commune erratum. 

Ephorus cité par Strabon (2) , assu.- 
roit que ces loix citées sous le nom de 
Zaleuciu , n'étoient qu'un ramas de? 
usages de Crète et de Sparte , et des 
décisions "du sénat de l'Aréopage. Il 
paroît aussi qu'elles étaient les première» 
.dans lesquelles on ei\t ôté aux Juges le 
pouvoir d'arbitrer les peines encourue* 
par les infractions des loix , ce qui avoit 
lieu dans les autres états de la Grèce* 

Àristote , cité par le Seholiaste de Pin> 
dare (3) r rapportoit que les Locrienf 
d'Italie , après avoir été agités par de 

1 Ep. ad Attîc. lib. VI, epist. I. * 

• a Strab.VI,a6. 
- 3 Scbol. pin^ar. olymp. X , ver». i7.*uid Zaleac. 

H 3 
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longues séditions , allèrent consulter 
Apollon , pour lui demander le remède 
par lequel ils pourroient les appaisér : 
établissez chez vous de bonnes loix y 
répondit le Dieu. Les Locriens étoient^ 
h dans leur origine , une société de banr 
dits et de malfaiteurs , qui ayant con- 
tinué de ne connoître d'autre droit que 
celui de la force , avoient peu d'idée 
de ces principes d'équité qui sont la base 
de toutes les sociétés ; ainsi ils ne sa- 
voient à qui s'adresser pour trouver ces 
bonnes loix dont Apollon leur avoit 
parlé. Au milieu de leur embarras, un 
Pâtre nommé Zaleucus se présenta à eux , 
jet s'offrit de les leur donner. Interrogé 
où il les prendroit , il répondit que la 
déesse Minerve , qui lui étoit apparue en 
songe , les lui avoit révélées. Lâ-dessus 
on le choisit pour législateur , mais au- 
paravant il fallut l'affranchir , parce qu'il 
ëtoit esclave. Tous les anciens s'accor- 
dent à supposer que Zaleucus donna ses. 
nouvelles loix comme l'ouvrage de Mi- 
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nezve ; il en est peu qui fassent mention 
des instructions de Pythagore (1). 

Le récit d'Aristote renferme un mer- 
veilleux qui tient , comme on le voit , 
beaucoup -plus de la fable que de This- 
toire , mais qui est de plus absolument 
opposé à ce que nous savons par le té- 
moignage d'Éphorus , de la natnre des 
loix Locriennes. Comment un esclave 
du pays des Loc riens , dont la vie s'é- 
toit passée à garder des troupeaux dans 
le territoire de Locres ,r avoit-ii pu ac- 
quérir cette. profonde connoissance des 
loix de Crète , de Sparte et d'Athènes, 
non-seulement des loix générales de ces 
pays , mais encore des usages particuliers 
et des jugemens rendus dans les tribu- 
naux ? Par quel secours s'étoit-jl mis en 
état de comparer toutes ces loix , et d'en 
tirer de quoi former un corps complet , 
très lié et très-détaiilé de jurisprudence,, 
où tout étoit réglé , et où rien n étoit 

i Val. Max. I , a. Flut.Numl. Clem. strom.1, pag, i Ja. 
Theod. sermon. IX , ad Graecos , etc. 
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laissé à l'arbitrage du juge ? Les élqgei 
donnés en toute occasion aux lois. Lo- 
~ criennes par les anciens , ne nous per- 
mettent guéres de les regarder coxhxne 
Fouvrage d'un Pâjtre. . ♦ 

On s'imaginera peut-être rendre la 
chose- plus iacile a croire , en supposant 
que ce Pâtre avoit étudfé dans l'école de 
Pythagore , mais sÊhrs il faudra encore 
regarder comme une fable f tout ce que 
l'on dit de . l'emploi et de la condition 
de Zaleucus ; car avant que d'être ad- 
mis aux leçons de Pythagore 7 il falloit 
s'y être préparé par un .silence de cinq 
ans et par de longues épreuves y en sim 
mot , par un véritable noviciat , dont 
un esclave condamné à la garde des trou- 
peaux , obligé de passer sa vie à la cam- 
pagne et loin des villes , ne pou voit rem- 
plir les devoirs , quand même on eût 
bien voulu l'y admettre. 

Je ne vois pas même comment on 
peut concilier la chronologie du nouveau 
système , x qui fait mourir Pythagore en 
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55o, avec la législation de Zaleucus, 
un peu avant Tan 553 ,• qui est la datp 
du passage de Démosthène pris à la 
lettre. Dicœarque, cité par Porphyre (1) t 
nous apprenoit un ^étail des dernières 
année» delà vie de Pythagoxe , qui dé- 
montre que les loîx des Locriens en par- 
ticulier , et celles de toutes les autres 
villes Grecques voisines , n'étoient point 
regardées alors comme l'ouvrage de ses 
disciples. II étoit faux, selon Dicœar- 
que , que Pythagore eût péri avec ses 
disciples dans l'entreprise formée contre 
son école par les amis de Cyîon. Il se 
retira d'abord à Caulonie } et ayant 
voulu s'établir dans la ville de Locres , 
il trouva sur les frontières des Locriens , 
des députés qui lui défendirent l'entrée 
de leur pays : Nous avons appris pixà 
dirent-ils , que vous êtes un homme 
sage et vertueuàb r et pour cette rai», 
son ,. nous venons vous offrir tous les 
Secours dont vous pouvez avoir besoin 

1 ftfpbr tkl Fythag. cap.. }i* 

H 5 
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pour aller chercher une retraite chez 
ceux qui voudront bien vous recevoir ; 
mais nous vous défendons de venir 
dans notre ville , nous sommes con- 
sens de nos loix , et nous ne voulons 
y faire aucun changement. * 

Si Zaleucus , législateur des Locriens , 
eût été le disciple de Pythâgore , si ces 
loix eussent été aussi nouvelles que le 
suppose la chronologie du nouveau sys- 
tème , pourquoi les Locriens eussent-ils 
si fort redouté la présence de Pythâ- 
gore ? Devoient-ils craindre qu'il eut en- 
trepris d'abolir des loix qui eussent été 
son- ouvrage, car l'école de Pythâgore 
rapportoit à son maître tout ce quelle 
feisoit ? 

porphyre ajoute que Pythâgore essuya 
îësnBiêmes refus dans toutes les autres 
villes où il se présenta , à Tarente , à 
Métaponte , etc. La conspiration étoït 
générale dans toutes les villes contre Py- 
thâgore et contre ses disciples , on les 
f^g^rdoit par-tour comme des hommes 
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dont les maximes et dont la sagesse al- 
loient à la destruction des principes de 
la société civile , et cela d'une manière 
d'autant plus dangereuse , que c'était en 
inspirant aux hommes les maximes d'une 
vertu outrée j et impraticable au plus 
grand nombre , qu'elles les accoutu- 
moient a regarder les loix comme inn 
suffisantes et comme imparfaites , dis- 
position d'esprit qui doit bientôt con- 
duire la multitude au mépris et à l'in- 
observation de ces mêmes loix. La mé- 
moire des troubles et des séditions exci / 
tées dans cette partie de l'Italie à Toc 
casion des Pythagoriciens, subsista long- 
tems dans ce pays. Au tems de Porphyre 
on en parloit encore , et on le nommoit 
Wi r ïlvSrxyopelûûv çcLZtiç. 

Si on refuse d'en croire Porphyre sur 
ce qu'il rapporté , après Dicae arque , de 
l'expulsion de Pythagore par le» Lo- 
criens, quoique le même fait se trouve 
aussi dans Thémistius(i), pourquoi vou^ 

1 Ttaoist, pa£« aSf , «I* H«d, 

Ht* 
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• dra-fron qu'il soit plus croyable lorsqu'il 

• avance sans aucun garant, que Zaleu- 
cus ivoit été disciple de Pythagore i! 

Porphyre et Iamblique joignent Cha- 
rondas (i) législateur de plusieurs villes 
Grecques d'Italie et de Sicile , à Zaleu- 
cus , et le font disciple de Pythagore , , 
comme lui , mais le tems de ce Cha- 
rondas n'est pas facile à déterminer. 

Diodore de Sicile (a) qui nous donne 
un détail très - circonstancié des loix de 
Charondas , lEs&ure qu'elles furent rédi- 
gées par ce législateur pour ceux delà 
Nouvelle colonie de Thurium ,. fondée 
l'an 446 \ avant J.C. La troisième année 
de la lxxxhi* olympiade , et par con- 
séquent plus de cent ans après le tems 
auquel on place dans le nouveau sys- 
tème r là mort de Pythagore. Valére-* 
Maxime et Thénûstius (5) , de même que 
Diodore j font Charondas citoyen de 

• Dlo4. lib. XII , p«g. 19^ 

y \*Ui. MuId. VI , f. Tknitf. ont, XIV. 
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Aristote nous apprend que de son tema 
il y avoit des gens qui faisoient Charon- 
das beaucoup plus ancien ; ils le préten- 
doient disciple de Zaleucus - 7 et suppo- 
soient que Zaleucus, contemporain de 
Lycurgue , avoit été disciple du Musicien 
Tlialétas ou de l'ancien Thaïes. 

Aristote (1) se moque de ceux qui 
suivoient cette opinion , mais il ne nous 
apprend point ce qu'il pensoit sur le 
tems de Charondas et de Zaleucus, 

Héraclide de Pont 'a) attrlbuoit a Cha- 
rondas les luix de ceux de Rhége , et 
même la forme de leur gouvernement , 
dans lequel toutes les affaires étaient ad- 
ministrées par un conseil de cent hom- 
mes. Il ajoute que ces loix et cette forme 
de gouvernement furent abolies lors de 
la tyrannie d'Anaxilas. Aristote (5) mar- 
que la même époque pour celle du chan- 
gement 4e l'ancien gouvernement de 

i Polit. H. i». 
9 H«rad. de Polit. 
S Arîtt. Polit. V, i 
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Rhége , mais il ne fait point mention 

des loix de Charondas. 

Platon (i) parle de ces loix de Cha- 
rondas , etéit, en général , que l'Ita- 
lie et la Sicile en ont ressenti les avan- 
tages. Aristote (2) désigne en particulier , 
les villes d'origine Chalcidique > ce qui 
peut convenir à Rhége , mais non pas 
à Jhurium , qui nétoit point une co- 
lonie Chalcidique. 

Il n y a rien dans tout cela qui nous 
instruise du tems auquel doit avoir vécu 
Charondas ; car même en supposant que 
ces loix inTent abolies au tems d'Ana- 
-xilas , qui usurpa la tyrannie â Rhége 
la troisième année de la lxxi© olym- 
piade (5) , ou Tan 494 > et mourut en 
476 y après un règne de dix-huit ans , 
comme nous ignorons pendant combien 
de tems ces- loix avoient été observées , 
nous ne pouvons déterminer par cette 
date , l'époque de leur établissement» 

1 FUt. polit. lib.X. 
a Arict.II , is. 
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Le savant Fabrîcius traitant dans sa 
bibliothèque Grecque (i) , la question 
du tems de Pythagore , observe que rien 
n'est plus incertain que ce que l'on trouve 
dans les écrivains de l'histoire philoso- 
phique , au sujet des liaisons de Pytha- 
gore avec ces législateurs et ces philoso- 
phes que Ton supposoit sortis de son école. 
La célébrité de Pythagore faisoit que 
toutes les sectes vouloient lui appartenir 
de quelque façon que ce fût , et pour y 
parvenir , on ne s'embarrassoit pas trop 
si la chronologie saccordoit avec les 
faits que Ton débitoit. Fabricius étend 
même , et avec beaucoup de raison , 
à tous ces prétendus disciples de Py- 
thagore , la réflexion tjue Gicéron Eût 
au sujet de Numa : Càm Pythagore 
disciplinant et institut a agnoscerent, 
gelâtes autem et temp&ra ignorarenù 
propter vêtus tatem , eos qui sapientid 
excellèrent > Pythagorte auditorç^ 
fuisse crediderunt^ 

i Vo». I, p. J3*. 
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La longueur où ce mémoire est déjà 
parvenu r ne me permet pas jàe m'é- 
tendre autant qu'il me serok facile de 
le faire , si je m'engageois à l'examen 
détaillé de tous les autres personnages 
qne YoA suppose avoir été disciples de 
Pythagore , ou du moins avoir conversé 
avec lui , comme Hippasus, Héraelite, 
Xénophane , Alcméon , Brontinu& f Dio - 
chaete , Épiménide , etc. La condition 
de celui qui avance une opinion , et 
celle de celui qui entreprend de l'exa- 
miner , ne sont pas égales. Il est facile 
au- premier d'éviter la longueur et les 
discussions; le plus souvent il se con-„ 
tente de rapporter un fait , et , tout au 
plus y d'indiquer le témoignage sur le- 
quel il le fonde. Il ne fiait aucune men- 
tion de tous les faits et de tous les pas- 
sages qui sont contraires à celui dont 
a veut faire usage. Il écarte toutes les 
raisons de douter , et il présente ses 
preuves sous la form* qu'il juge la plus 
favorable à l'opinion qu'il a entrepris de 
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défendre. La situation de celui qui , 
sans se proposer d'autre objet que celui 
de s'assurer si cette opinion est véri- 
table , s'engage à l'examiner en elle- 
même y est bien différente. H ne peut 
éviter de tout dire. Il est dans l'obli- 
gation de rapporter tous les différens 
témoignages sur le même fait , de les 
comparer entr'eux , et de balancer toutes 
les raisons de part et d'autre. Il s* 
trouve par-lâ engagé à des discussions 
très-longues , et d'autant plus fatigantes 
pour les lecteurs même les plus sensés , 
que les faits sur lesquels elles roulent 
n'ayant par eux-mêmes aucune impor- 
tance } sont de la nature de ceux dont 
la vérité et la fausseté nous doiveiit 
être presqu également indifférentes. C'est* 
là une chose dont ce mémoire ne con- 
tient déjà que trop d'exemples ; et poui 
ne les pas multiplier davantage , je më 
contenterai de quelques réflexions géné- 
rales au sujet de ces prétendus disci- 
ples de Pythagore : réflexions- qui suffi- 
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roni pour mettre les lecteurs instruits 
en état de décider par eux-mêmes de 
la force que peuvent avoir de sembla- 
bles preuves pour établir l'opinion qui 
met la naissance de Pythagore en 6/\o 
çvaint J. C. 

La première chose qu'il faut observer 
en gc'néral , est que le plus souvent le 
tems de ces prétendus disciples de Py- 
tbagore est peu connu , et sujet à des 
difficultés très - grandes et quelquefois 
insolubles ; que quelquefois l'opinion la 
plus plausible et la plus communément 
reçue , est absolument contraire au nou- 
veau système , et qu'alors on cherche 
xnoinsl'opinion la plus autorisée , que celle 
de laquelle on espère tirer quelque avan- 
tage, sans s'inquiéter si ce que Ton al- 
1 gue ne donne pas' lieu à de nouveaux 
embarras et à de nouvelles difficultés 
qui ne pourroient être éclairVies que 
par des dissertations en forme. 

La seconde chose , c'est que si Dîo- 
géne-Laërce * Porphyre , Iamblique et 
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. ' les autres écrivains anciens qui ont parié 
de l'histoire philosophique , ont une au- 
torité suffisante pour persuader que tels 
et tels philosophes ont été contempo- 
rains de Pythagore 9 quoiqus ces syn- 
chronisme puissent former de très- 
. grandes difficultés dans le système chro- 
nologique le plus communément reçu, 
et même dans celui que ces écrivains 
ont suivi , à plus forte raison faudra- 
t-ii recevoir leur témoignage , a l'égard 
des synchronisme* qu'ils établissent entre 
Pythagore et des personnages dont l'âge 
est indubitable , tels que sont Polycrate, 
Cyrus , Cambyse , Àmasis , etc.] et avec 
des faits dont l'époque est indubitable , 
comme la ruine de Sybaris par les Cro- 
toniates , etc. 

On assure , mais sans en donner au- 
cune preuve , qu'ils se sont trompés au 
sujet de ces derniers syachronismes , et 
qu'ils ne l'ont pas fait au sujet des pre- 
miers. La seule raison que Ton pourroît 
apporter de cette distinction , c'est qu il 
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n'est pas possible de faire quadrer avea 
le nouveau système , les dates certaines 
et dépendantes de la suite de l'histoire 
que nous donnent ces événemens et 
ces personnages célèbres ; au lieu que 
les synchronisme* avec des personnages 
peu connus f et dont l'histoire n'a au- 
cune liaison avec la suite des événemens 
généraux , se prêtent facilement aux 
conjectures et aux suppositions par les- 
quelles on se flatte de pouvoMes ajuster 
avec le nouveau système. ' 

En résumant tout ce que j'ai dit jus- 
qu'ici , et en le dégageant des discus- 
sions où j'ai été obligé d'entrer, on 
verra , 

1.0 Que la mort de Pythagore a été 
postérieure à l'an 609 ou à la ruine de 
Sybaris , selon Diodoré suivi par Por- 
phyre , Iamblique et les autres anciens ; 
et que la durée de sa vie n'ayant été 
que de quatre-vingt-dix ans , ou même 
de quatre-vingts ans , suivant Héraclide , 
il n'est pas possible que sa naissance 

/ 
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ait précédé Tan 600 , quoiqu'elle puisse 
aYpir été moins ancienne. 

2.0 Que par le calcul de l'historien 
Antilochus , 1 an 58a avant Jésus-Christ 
est celui du commencement de la jeu* 
nesse de Pythagore , ou de ce que les 
anciens nommoient H c Â/fc/ce. 

,5.o Que c'est entre les années 576 
et 55a que Cicéron , Diodore de Sicile f 
Denysd'Halicamasse, Tite-Live, Aulu- 
. Gelle , Clément Alexandrin , Diogéne-* 
Laërce , Porphyre , Iamblique 5 etc. 
placent le tems auquel Pythagore a 
fleuri 9 celui de ses voyages dans l'O- 
rient et dans l'Egypte , et celui de sa 
retraite en Italie. 

4*° Que ces mêmes écrivains le font 
contemporain de Polycrate , d' Amasis f 
* e Carabyse , de Servais Tullius et de 
Tarquin le Superbe ; synchronismes qui 
s'accordent avec les dates déterminées 
plus clairement et plus précisément 
£,o Que l'Agé -de ceux que l'on donna 
ypour maîtres à Pythagore dans sa pra» 
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roiere jeunessse , étant examiné et dé* 
terminé suivant l'opinion la plus com- 
mune et la mieux prouvée dans les an- 
ciens , ne peut former aucune difficulté 
contre la clironologie dç l'histoire de 
fythagore , exposée dans les quatre 
premiers articles. 

6.° Enfin , que quand bien même il 
y auroit eu certain nombre de synchro- 
nismes établis dans l'Antiquité entre 
Pythagore et plusieurs autres person- 
nages f qui pourraient donner .lieu à 
quelques difficultés , il faudrait examiner 
1.0 avec quelle certitude le tems de ces 
personnages nous est connu; 2.0 sur 
quelle autorité les écrivains de l'histoire 
philosophique se sont fondés pour éta- 
blir ces synchronismes. 11 e^t certain 
que i'il est prouvé que. ces synchronismes 
ne puissent subsister avec la chronologie 
ordinaire > plus la difficulté qu'ils forme» 
ront-sern forte, et plus il devront nous 
être suspects. 

Un fait qui se_ lie avec toute, la suite 
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de la tradition historique , pourra être 
reçu sur des preuves assez légères, parce 
qu'il sera indifférent de le recevoir ou 
de Je rejétter; mais s'il dérange toute 
la chronologie , si pour le recevoir il 
faut rejétter tout ce qui passoit pour 
être le plus assuré , alors on ne peut 
se rendre trop difficile sur le choix et 
sur la nature des preuves de ce nouveau 
fait , parce que ces preuves ne doivent 
pas seulement avoir la force qui seroit 
suffisante pour établir un fait particu-r 
lier , isolé , et indépendant de l'histoire 
générale , elles doivent encore avoir; 
toute la force qui est nécessaire pour, 
renverser une» suite de faits différens 
liés les uns aux autres , et pour détruire , 
la certitude de toutes les preuves par- 
ticulières concordantes entrellëb, .dont, 
l'assemblage produit la certitude histo- 
rique de cette suite de faits» ♦ : 
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SUR LA DATE 

DE LA BATAILLE 
DE MARATHON. 



On sait que Plutarque a fait contre 
Hérodote un traité , dans, lequel il 
s'attache à noircir la réputation de ce 
célèbre historien. En qualité de Béotien, 
il ne pouvoit lui pardonner d'avoir trans- 
mis a la postérité le détail des liaisons 
que ceux de Thèbes prirent avec Xerxès 
et ses généraux contre les autres peu- 
ples de la Grèce , armés pour le main- 
tien de la liberté commune. N'osant 
s'ériger en apologiste des Thébains ; 
parce que le fait étoit trop sonnu , il 
B*est rejeté sur l'écrivain trop sincère , 
Sont le récit imprimoit à la mémoire de 
lea compatriotes une tache ineffaçable. 

Hérodote 
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Hérodote ra^ritoit de trouver des défen- 
seurs : M. l'abbé Gemioz s est chargé de 
sa justification ; elle est l'objet de plu- 
sieurs mémoires quil nous a commu- 
niqués > et dont on trouvera le premier 
dans un des volumes qui suivent immé- 
diatement celui-ci (i). Sans prétendra 
aller sur ses brisées > M. Fréret a relevé , 
dans quelques observations , des erreurs 
chronologiques, où l'envie de contredire 
Hérodote a fait tomber Plutarque. 

En général il faut convenir que cet 
«uteur n'est pas grand cltrunologiste ; 
les morceaux d histoire que i nous lui 
devons ne tirent point leur principal 
mérite de l'exactitude : philosophe mo- 
ral , il a plutôt eu pour objet de peindre 
. que de raconter. Ses vies des homme» 
illustres sont des tableaux de leur carac- 
tère, exécutés par un grand maître, 
qui joint la force de9 traits. à la beauté 
du colqris 5 mais les âûts n'y sont pres- 
que jamais rangés dans leur ordre 11a- 

» Mém. <îe Vic*il. t. XIX, p. itf, 

JHw*. T. II. T 
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turel. Plutarque ne paroît pas avoir 
beaucoup prisé la science des temps ; 
quoique essentielle à l'histoire , quoique 
propre à l'éclairer, quoique fondée sur 
des principes généraux dontia certitude , 
la justesse etl'étendue sont incontestables , 
malgré l'abus qu'on en fait souvent par 
de fausses applications. Loin de rendre 
justice à cette étude importante , il épie 
l'occasion de la décrier , et déclame 
incessamment contre les chronologistes. 
Quelquefois néanmoins il veut s'en ap- 
puyer , dans la vue d'établir ou de com - 
battre certains faits : mais pour peu 
que des lecteurs*, instruits des élémens 
de cette science , examinent avec atten- 
tion ses calculs ou ses raisonnemens 
chronologistes , ils le trouveront presque 
toujours en faute. Entre plusieurs événe- 
nemens , 'sur la date desquels on peut 
lui reprocher de, * s être mépris, M. 
Fréret cite, les érélebrôs batailles de 
Marathon et de Platée. Examinons dans 
cet article ce qui concerne la première. 
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Hérodote , en faisant le récit de , ce- 
eombat , où les Athéniens et les Platéens 
seuls défirent l'armée de Darius , dit ^ 
que les Lacédémoniens ne purent join- 
dre leurs troupes À celles d'Athènes # 
parce qu un motif de religion ne leur 
avoit pas permis de partir avant la pleine 
lune; et qu'elles n'arrivèrent que quel- 
ques joui» après la .victoire. , Plutarque 
prétend que le fait est absolument faux., 
parce que, selon lui , la bataille se donna 
Je six du mois Boëdromion ; jour qui, ré- 
pondant au cinquième de la lune ; pré- 
cédoit la pleine lnne de dix jours entiers. 
Il en donne pour preuve', que. le sacri- 
fice d'actions de grâces , ' offert depuis 
tous lés ans au temple de «Diane, pu 
d Hécate Agroiera , se faisoit le six 
de Boëdromion. Cette preuve sup- 
pose qtie le premier de ces sacrifices 
anniversaires, s'offrit le .jour de te b£f 
taille de Marathon : mais on va, vçir , 
par les récits d Hérodote et de PliJtaUquft 
même , qu il se passa plusieurs }QVxs 

l z 
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«mtre ces tteux événemens ; et que si 
le sacrifice s'est offert le six de J?o£- 
•^drôtnion , la bataille doit être de la 
luné précédente. 

La flotte Persnnfte^ fit d'abord une 
descente dans YQ& à Eubée : Erétrie , 
capitale de cette Sle ^ avoit secouru les 
"Ioniens , révoltés contre Darius*; elle 
*fot prise et rasée , ses habitais nus aux 
<fers , et transportés ensuite dans la 
'Susiane. Après cette expédition , la; 
flotte Et voile sur la côte opposée : 
j)atis, général des Perses , y débarqua 
sàn& obstacle , et vint se camper dans 
J& plaine de Marathon. lies Athéniens 
é cette nouvelle prirent les armes , nom- 
ttierent dix généraux , et prêts à se mettre 
en marche , ils dépê.cherdnt le courier 
Phidippide à Sparte , pour instruire les 
Laoédéaioniens^u péril de Ja Grèce. 
Phidi^pide sortit d Athènes avant le dé- 
part des générau» , etrarriva le neuvième 
de la lune à Sparte. ' 

Le conseil des Ephoxes sentit la néces-r 
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site d uti prompt secours : mais une 
loi religieuse, et dont 1 infraction eût; 
attiré la colère des dieux, défendoitda 
commencer une entreprise militaire ava^ 
la pleine lune , qui- ne devoit arrive* 
que dans six jours ; c'est-à-dire , le i5 
du même mois; On se crut donc obligé 
d'attendre ce jour-là , pour faite partir 
les troupes. Nous avons peine à com- 
prendre aujourd huique de pareils scru- 
pules aient arrêté des hommes sensés dans; 
une telle occasion: cependant rhistoir«*« 
nous fournit de semblables traits dans 
tous les siècles et dans tous l'es pays» 

Les Athéniens ne crurent pas devoir 
attendre la jonction des Spartiates ; il* 
jugèrent plus à propos de profiter de la 
situation des Perses, alors resserrés par 
la mer , par une montagne et par 1$ 
marais de Marathon, qui ne leur per- 
mettait , ni de s'étendre , ni de faire* 
agir leur cavalerie. Ainsi dès qu'ils eurent 
re<;u le renfort qui leur venoit de Pla- 
tée, ils avancèrent par le Hanc de Ift 

15 
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montagne , et prirent poste à la vue des 
Perses. Miltiade , qui craignoit \çs in- 
trigues des Pisistratides et du vieil Hip- 
Jfcs , proposa de .brusquer l'attaque : 
plusieurs de ses collègues lui cédèrent 
leur jour de commandement; il attendit 
néanmoins pour donner le combat , 
que le sien fût arrivé. La victoire fut 
complexe ; et l'armée Persanne , con- 
trainte de se rembarquer , abandonna 
ses équipages , en laissant huit mille 
tk)is cens hommes sur - le - champ de 
bataille;- sans parler d'un plus' grand: 
nombre de fuyards qui périrent dans le. 
marais. Les Athéniens poursuivirent les 
vaincus jusqu'aux bords de la mer,, leur 
prirent six vaisseaux, et en brûlèrent 
plusieurs. 

•> Cependant la flotte Persanne ayant! 
pris le large, lit voile vers le midi , . 
comme pour doubler le cap Sunium : 
l'intention de Datis <^toit de tomber sur 
Athènes, alors dépourvue de garnison. 
Miltiade le devina ; et laissant Aristide 
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avec quelques troupes à la garde du 
butin , il prit sur-le-champ la route 
d'Athènes, où il arriva le lendemain. 
La flotte ennemie, parut le même jour à 
la hauteur de Phalère : heureusement 
pour la Grèce , une violente tempête 
en dispersa les bâtimens. Datis forcé 
de renoncer au projet d'une nouvelle 
descente , se hâta de regagner les côtes 
de l'Asie mineure. L'éloignement de 
la flotte dissipa l'alarme des Athéniens :, 
mais il étoit à craindre que ce départ 
ne fût pas sans retour; «parce que les 
Perses pouvoient avoir relâché derrière 
les iles voisines , pour y attendre une 
nouvelle occasion. Ce ne fut qu'au bout 
de quelques jours , que la sécurité se 
tétablit; dans l'Attique. 

Cependant les Spartiates se mirent en . 
marche aussi-tôt après la pleine, lune; 
et leur diligence fut • si grande que le 
troisième jour de leur départ , et par 
conséquent le dix -huit de la lune, ils. 
entrèrent dans le territoire d'Athènes. 

i 4 
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Quoique la défaite des barbares eut 
rendu leur secours inutile, ils alîerent _ 
sur le champ de bataille pour y voir , 
du moins après leur m&rt , ces Perses 
si fameux par la conquête de l'Asie. 
Hérodote termina au retour des'Lâcé- 
démoniens à Sparte, , le récit de» suites 
de la bataille ; il ne parle point du sa- 
crifice offert par les Athéniens , et Plu- 
tarqoe lui ftproche cette omission commd 
une négligence : voici ce que lui-même 
nous en apprend. 

Les Athéniens avoient promis d*im-\ 
molér à Diane autant de chèvres sau- 
vages qu'ils auroient tué de Perses daxià 
le combat. L'accomplissement littéral de 
ce voeu leur parut impossible après la 
victoire : le nombre des morts étoit 
tt op considérable et , de plus , incertain. 
Après une mûre délibération , ils prirent 
le parti de regarder le vœu comme uae 
dette dont il falloit payer l'intérêt x 
puisque le capital étoit trop fort pour 
être acquitté. L'intérêt çrdinaire 4a 
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trouvent alors sur le pied de doute j>ou* 
cent : ainsi c etoit 996 victiffces à ras*» 
sembler , en ne comptant que les morts 
trouvés sur le champ de bataille* Ce- 
pendant on se contenta de 5oo victimes J 
ce n'étoit environ que six pour cent 
d'intérêt. Un décret solennel ordonna 
qtie tous les ans les députés d'Athènes % 
joints à ceux de Platée , se rendroienf 
en pompe au bourg d'Agra f le six du 
mois Boëdromion f pour y offrir 1» 
sacrifice d'actions de grâces en mémoire! 
de la journée de Marathon. Plutarque 
assure que cet usage religieux s'observok 
encore de son tern-s» 

Le décret ne pot se faire que dans 
la ville d'Athènes , lorsqu'on y fut plei-* 
nement assuré que les Perses ne tente-* 
tpient plus de nouvelles descentes : en-, 
suite il fallut rassembler les cinq cent» 
victimes*; ce prciimiaaire , et Jes autres 
préparatifs delà fête f demandoient erir 
core quelques jours*. Tontes ces cir-. 
constances montrent que le sacrifice fut 

,1$ 
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postérieur à la bataille , et détruisent ahr 
solument la preuve alléguée par Plutar- 
que , contre le témoignage d'Hérodote. 

Le critique ajoute que l'Historien s'est 
trompé , au sujet de la loi qui défendoit 
aux Spartia.es d'entreprendre une expé- 
dition militaire avant la pleine lune ; il 
prétend qu'on a des preuves que Lacé- 
êémone . ne se croyoit pas astreinte à 
cette loi bizarre : mais il ne cite aucun 
exemple qui justifie son assertion. D'ail- 
leurs , ce que dit Hérodote ne tombe 
point en général sur toutes les lunes de 
Tannée; oh jie doit l'appliquer qu'aux 
six jours compris depuis le neuf de la 
lune dont il s'agit , jusqu'au quinze. Si 
le combat de Marathon s'est donné vers 
le temps de la pleine lune qui précéda le 
six du mois Boëdrômion , comme U 
résulte du détail rapporté par Plutarque y 
il faut que l'arrivée du courier Phidippide 
a Sparte , le neuf de la lune , soit du 
teins même de la célébration àe% 4 Carnia. 
Selon Démétrius de Scepsis , cité, pat 
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Àthériée (1) , cette fête qui duroit neuf 
jours , commençolt le sept de la lune. 
Or , nous savons que c'est précisément 
dans le cours de celte solemnité , que 
Lacédémone avoit la superstition de ne 
rien entreprendre. En 480 , c'est-à-dire , 
dix ans après le combat de Marathon , . 
les Spartiates attendirent que le temps 
des Carnia fût écoulé , pour envoyer 
v xm renfort au* troupes qui . défendoient 
le défilé des Tliermopyles avec Léonidas ; 
ce second fait explique et confirme le 
premier. Le mois Camius de Sparte et 
des autres Doriens du Péloponnèse , ré- 
pondoit au mois Attique Méùagéitnion. 
La pleine lune de ce mois , le second 
de l'année Atlijniehne ? tomboit en 490 , 
vers le 4 de septembre. Le jour du sa- 
crifice d'actions de grâces étant le cin- 
quième de la lune .suivante , selon Plu- 
tarque , a dû. répondre au 2.5 ou 24 ^ e 
septembre. 

On voit par-là que la victoire de Ma-. 

x Athénée, IV, p. M>- 

I 6 
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rathon est du mois Métagéitnion : 'ihah 
Plutarqué vouloit que ce mois eut de 
tout teras été fatal aux Grecs ; et vbiîi 
sans doute quelle fut sa raison pour n'y 
pas placer un avantage y glorieux : il 
«lima mieux le renvoyer au mois sui- 
vant , qu'il regardoif au contraire comme 
jeyant toujours été favorable à sa nation* 
« Quoique cet écrivain affecte une 
» certaine force d'esprit dans plusieurs en- 
» droits des. ses ouvrages ? quiconque les 
» lira , dit M», Fréret , dans la même dis- 
i> position que ceux d'un moderne y trou- 
» vera que la philosophie ne l'a voit pas» 
» guéri de diverses opinions su perstitieu- 
» ses , sur lesquelles il fonde quelquefois 
«ses jugemeps».. 
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SUR LA DITE 
DE LA BATAILLE 

.D £ F L A T 4 Et 



x h v t a r Q,ir e n'est pas plus heureux . 
sur la date de la bataille de Platée , que 
sur celle de la victoire remportée par les 
Grecs à Marathon» Dans la vie d'Aris- 
tide il fixe ce second exploit au quatra 
du mois boëdromion y il 1 avance d'un 
jour dans la vie de Camille y et dans sa 
dissertation sur les sources de la gloire 
d* Athènes. C'est une différence qui mé-.. 
rite à peine d'être relevée ; peut-être 
même vient -eUe de ce que l'action corn* 
xn^ncée dès le v matin , continua dans la 
nuit,,, et ne cessa qu'après que les vain» 
queurs eurent forcé le camp des Perses. 
if» <ke(& wVoieqjtajQi&riMdge général 
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des peuples qui emploient les mois lunai- 
res; ils comptoient «rsix heures du soir ïa 
première- heufe de la révolution diurne, 
mais ce qui mérite une attention parti- 
culière , c'est ce qu'ajoute Plutaçque , 
que ce jour du combat de Platée , le 
quatrième du. mois toëdromion à Athè- 
nes étoit le 2, 7 ,4u mol^panemus , sui- 
vant la manière de compter des Béotiens. 
La preuve qu'il en donne , c'est que de 
son tems les députés de la Grèce s'assem- 
bloient encore à Platée le 27 du mois 
panemus , pour offrir , en mémoire de 
cette éclatante journée , un sacrifice so- 
lemnel a Jupicèr libérateur. « Qu'on 
» ne s'étonne pas , ajoute-t-il , d'une telle 
» Irrégularité dans les calendriers de ce 
»~ tems-là ; la science de l'astronomie est 
» à présent mieux cultivée qu'elle ne 
» l'étoit alors* Nous voyons que le com- 
» mencement des mois des di£Péreo|es 
» villes ne se rapporte en aucune façon,' 
» et que cèè mois enjambent les uns' 
* Mans lesaûttês* ». A- cela-JMb -£Wc»t 
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répond par les deux observations sui- 
vantes. 

10. Selon lui, Plutarque n'auroit pu 
justifier son assertion par aucun exem- 
ple ; â moins qu'il ne les eut pris dans 
quelques calendriers d'un tems posté-, 
rieur à Tannée Julienne. Les peuple* 
de la Grèce et de l'Asie mineure , en 1 
adoptant la forme du calendrier romain , 
avoient conservé les noms de leurs an- 
ciens mois , substitues à ceux des mois 
de l'année Julienne. Or ce changement 
ne se fît pas en même tems par- tout : 
et comme d'une année à l'autre , le rap-. 
port de ces mois lunaires -employés par les 
Grecs , avec les mois juliens , ^ n'étoit 
plus le même ; les premiers jours des 
mois de l'année Grecque , devenue Rou- 
maine , se trouvoîent répondre à diffé- 
rons jours des mois juliens. A cette pre- 
mière source de variétés , qui dépendoit j 
comme l'on voit , du tems où Tannée, 
romaine fut reçue par chacune des villes 
grecques ; se joignoient encore plusieurs. 
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causes , dont la recherche nous ment"* 
roit ici trop loin. 

2°. M. Fréret détruit la raison sur la- 
quelle Pluterque s'est fondé , pour avan- 
cer que le calendrier d'Athènes et celui 
de Thèbes différoient entre eux de vingt- 
trois jours , dans la manière de compter 
la nouvelle et la pleine lune. Sa mé- 
prise à cet égard a la même source qu& 
l'erreur dans laquelle il est tombé sur 
la bataille de Marathon ; il a faussement 
supposé que le sacrifice dictions de grâ- 
ces , offert à l'occasion de cette seconde 
victoire , étoit du* mênîe jour que le com>- 
feat même. Or on peut démontrer 7 par 
le détail de ce qui se passa entre la ba- 
taille et lé sacrifice y ça'tm intervalle 
assez Considérable les a séparés. 
* Mardomus , général des troupes de 
Xerxès , ayant été tué , les Perses se 
retirèrent en désordre dans leur*retran- 
âieflients' sur les bords 1 de l'Asopus ? 
fes Athéniens le*^ forcèrent, et de deux 
fteax soixante nfill^ komiaçs qui s'étoie** 
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réfugiés dans ce camp 1 à peine , dit 
Hérodote , trente mille échaperent à 
l'épée du vainqile&r. Cependant Arta- 
base , voyant la déroute générale , fit 
sa retraite à la tète d'un corps de qua- 
rante mille hommes > et gagna les mon- 
tagnes de la Phocide pour "se conservéi? 
le passage dés Thermopyles. Les Mân- 
tinéens arrivés après le combat, s offrirent 
à le poursuivre , afin de s'assurer que 
cette retraite n'étoit pas une feinte. 
. On s occupa d'abord à rassembler les 
dépouilles des Perses. Le butin étoit im-c 
mense ; les dieux en eurent ïa dixme^ 
et le reste fin distribué sur-le-champ 
entre les confédérés. Chaque nation éleva 
des tombeaux â ceux quelle avoit per«» 
dus dans la bataille. Celles' itiéme qui 
xl'avoient point combattu ( car toute Far-' 
mée ne? donna pas ) dressèrent 'des céV 
ûotaphes , se flattant de partager un jour, 
aux yeux de la postérité } l'honneur d'une/ 
fi glorieuse défense. La cérémonie do 
ftqhumaUoa fut suivie d'un conseil gé* 
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rai , dans lequel on résolut de punir la 
trahison des Thébains et des autres peu- 
ples de la Béotie , qui s 'étaient ligués 
avec les Perses. Le onzième jour après 
le combat l'armée grecque mit le siegje 
devant Thebes , et neuf jours après cette 
ville se rendit en livrant les auteurs de 
la révolte. Si la bataille s'est donnée le 
trois du mois Boè'dromion , ainsi que 
l'atteste Plutarque ? Thebes capitula le 
vingt-trois du même mois"; et ce fut alors 
seulement que les Grecs , regardant la 
guerre comme finie , songèrent au sa- 
crifice d'actions de grâces. 

On ne savoit, ajoute l'écrivain, au- 
quel des dieux on l'offriroit ; l'oracle de 
Delphes fixa cette incertitude ; il indiqua 
Jupiter le libérateur , en prescrivant 
toutefois un préliminaire essentiel. C'étoit 
de purifier tout le pays dont les Perses 
avoient été maîtres ; d'éteindre , dans 
cette vue , tous les feux que leur culte 
avoit souillés 7 et de les rallumer • avec, 
Hn feu pur 2 pris ^sur. l'autel .commua 
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de Delphes. Les Grecs obéirent à l'oracle ; 
ils envoyèrent par- tout éteindre même 
les feux domestiques ; Euchidas de Platée t 
se chargea d'aller prendre le Jfeu sacré 
sur l'autel d'Apollon. Il partit et revint f 
le même jour , quoique la course fut de 
mille stades , et pea. de moments après 
il expira de fatigue et d'épuisement. 

La prise de Thebes dut précéder l'exé- 
cution des ordres de l'oracle. Cette ville , 
où les chefs de l'armée pérsanne avoient 
passé l'hiver , n'étoit qu'à soixante - dix ; 
stades de Platée. Comme la lustrauon du. : 
pays occupé par les Perses se fit néces- 
sairement avant le sacrifice , on ne put* 
en conséquence l'offrir qu'après levittgt- 
troisieme jour du mois Boëdromion.- 
Il est donc évident que Plutarque s'est 
trompé , lorsqu'il a fait répondre le vingt-* 
sept du mois Béotien, au troisième ou 
quatrième du mois Athénien. 

Cet auteur nous apprend que , dans 
la première assemblée générale de la 
Grèce qui se tint après le sacrifice ^Aris- 
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tide fit ordonner que toutes les armées , 
à pareil jour > on en "oÛriroit un sem- 
blable , et que , de quatre en quatre ans 7 
on célébrerait des jeux sous le nom 
SËlèntheria ou de délivrance. Les Pla- 
téens ajoutèrent un sacrifice funèbre en 
rhdnneur des Grecs tués dans le corhbat : 
Plutarque en décrit les cérémonies , et 
lé détail qu'il en fait est très-irri portant , 
parce qu'il nous montre en quoi lés sa- 
crifices héroïques diîféroient de ceux qui 
a offraient aux dieux. Les premiers s* 
ttommoientE > ra^flfyto£ou ^\âryt(TfX.ct % 
vénération, respect; quelquefois KlfJLCLr 
xoutid f saturatio sanguinis ; et les 
derniers ® jct a. de la racine ® voù , qui 
ne s'enqdoyoit dans l'origine que pour 
tatsacrUices offerte aux dieux supérieurs. 
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SUR LA DATE 

DE LA PRISE D'ATHENES 

PAR L. CORNELIUS SYLLA* 



JL-/A plupart des clironologistes', et tou* 
ceux de nos modernes qui ont publié 
des .histoires Romaines , ont placé Ja 
prise d'Athènes par Sylla , sous Tan 86 
avant l'ère chrétienne. Dodwel est le 
seiil qui rapporte cet événement à Tanné* 
précédente. Si les questions de ce gerçrç 
se décidoient par l'autorité des critlr 
ques- y Dodwel , quoique seui , mériteroit 
d'être cru sur sa parole ; parce qu'il 
avoit exainfcié ce fait particulier, peu 
capable» de fixer l'attention dos autres 
écrivains , occupés du système entier 
d'une chronologie universelle ou d'une 
histoire générale. Mais ce n est pas le 
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nom d'un auteur qui doit nous "décider 
en faveur de son opinion , ce sont les 
motifs quU'ont. déterminé. 

M. Fréret fixe , ainsi que Dodwel , 
la prise d Athènes à Tarin e 87 ; mais 
par des raisons différentes de celles du 
6avant Anglois. C'est dans son mémoire 
sur Y époque de l'inscription grecque 
apportée de Tripoli , * que M. Fréret 
adopte cette date , sans s'an;êtersà la 
prouver ; parce que les discussions que 
la preuve eût entraînées , auroient fait 
perdre de vue l'objet principal. Mais les 
difficultés que M. de la Nauze a pro- 
posées contre son sentiment, l'ont obligé 
de s'expliquer en détail ; et c'est ce 
qu'il a fait dans la dissertation dont nous 
allons donner l'extrait : on ne doit le 
lire qu'après les deux mémoires opposés 
sur l'inscription de Bérénice?' Il éclairck 
l'un et répond à l'autre. # 

On convient unanimement que la 
prise-d'Athènes par Sylla est du premier 
mars de l'année Romaine d'alors. Ce 
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premier mars étoit aussi le premier de là 
lune Anthestèrion , ou de celle qui , 
dans le calendrier Athénien , étoir. la 
seconde après la lune du solstice d'hiver 9 
nommée Posidœon. M. Fréret observe 
qu'un tel concours donneroit , par le 
baltuT astronomique , le jour précis de 
cet événement , du moins dans Tannée 
Julienne anticipée , si la date en étoit 
connue par les consulats : mais on n'a 
pour cette partie de l'histoire Romaine , 
que des abrégés peu méthodiques , où 
les consulats sont rarement marqués ; 
ainsi ce n'est que par voie de raisonne- 
mekt et de conjecture qu'on peut dé- 
terminer bien des époques avec précision. 
Celle de la prise d'Athènes est du 
nombre. Doit-on la rapporter au con- 
sulat de Cn. Octavius Nepos, et deL. 
- Cornélius Cinna , c'est-à-dire , à l'an Sj 
avant J-. C? Est-elle de l'année suivante 
ou du septième consulat de Marius et 
du second de Cinna ? En ce cas comme 
elle tombe au premier mars , elle serait 
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postérieure à )a mort de Marlus qui 
arriva le j 3 janvier 86*. 

La question ne peut être décidée que 
jpar la comparaison des circonstances 
connues de ce fait particulier , avec 3a 
suite de l'histoire générale : il faut donc 
s'attendre à des détails; mais ces détails 
sont lits à des événemens curieux , et 
qui ? selon la remarque de M, Iréret t 
mériteroient n'être mieux approfondis 
qu'ils ne l'ont encore été» ; 

On sait que Jes exploits briîlans de 
Sylla dans sa je unesse, furent le principe 
<îe Fanimositr' de Darius contre lui. Ce 
vieillard aussi jaloux qu'ambitieux , jpLt- 
testoit un rival de gloire et de puis- 
sance ; et dès Fan 91 avant J, C , Jes 
partisans de l'un et de l'autre a voient 
été sur le point d'en venir aux mains , 
^l'occasion du monument que Bocçlius f 
rpi de Mauritanie ? envoyoit pour être 
placé dans le capitole, eu mémoire do 
la prise de Jugurtlia par Sylla*, simple 
queSteur de Mai fus. La guerre sociale. 

qui 
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-qui éclata peu après , suspendit les di-, 
visions particulières. Sylla sy fit un 
grand nom : il eut tout l'honneur dd 
la défaite- des Marses ; et malgré le* 
efforts de la faction contraire , il obtint 
le consulat pour Tannée 88. Dès le com- 
mencement de cette année il ûit chargé 
de la guerre contre Mithridate , com» 
mission importante à laquelle Marins 
aspiroit malgré son âge -et ses infirmités. 
Sylla devoit achever de soumettre le 
reste des alliés rebelles; et, sans attendra 
la fin de son consulat, partir ensuite 
pour la Grèce , où Mithridate avoit una 
armée puissante , et comptoit parmi les 
villes de son parti , Thèbes, Athènes et 
Lacédémone. 

En conséquence Sylla partit de Rome 
et' mit le siège devant Nôle en Cam- 
panie. Sulpitius , tribun du peuple , 
^agné par Marius , profita de son ab- 
sence pour faire passer une loi contraire* 
aux' intérêts dejia faction patricienne. 
Elle auroit été reçue sans obstacles malgré 

Hisi. 2\ IL K 
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le consul Pompéius et tous les bons ci- 
toyens , si Sylla n'eut quitté N61e pour 
voler au secours de son collègue et de 
la république. A son arrivée les deux 
consuls rendirent une ordonnance qui 
suspendoit toute délibération : mais pen- 
dant qu'il haranguoit le peuple , Sulpi- 
tius , a la tête d'une troupe de satellites 
armés , qu'il appelpit le contre - sénat , 
fondit sur eux. Pompéius prit la fuite ; 
son fils , gendre de Sylla , périt dans la 
mêlée ; et Sylla lui-même , enveloppé 
par les séditieux , fut conduit chez Ma- 
rius t où Sulpitius le contraignit de sous- 
crire à tout. En conséquence le tribun 
fit passer sa loi, fit casser l'ordonnance 
qui chargeoit Sylla de la guerre contre 
Mithridate , et lui substitua Marius au- 
quel on donna le commandement des 
troupes de Sylla même. On auroit voulu 
faire déclarer ce dernier , ennemi de la 
république , et comme tel le dégrader 
du consulat ; mais il avoit trop d'amis ; 
ce fut Pompéius sur qui tombèrent le$ 
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ooups des factieux. Sylla rejoignit son 
armée : ses soldats l'aimoient trop pour 
l'abandonner ; et quand il leur vint de» 
officiers de la part de Marius , ils les 
massacrèrent. Celui-ci s'en vengea sur 
les amis de Sylla qui étoient a Rome. 
Sylla \>rit la route de Rome à la tête de 
ses troupes , fifcrÇa les portes , réduisit 
Marius et Sulpitius à prendre la fuite ; 
et dans une assemblée du Sénat qu'il 
tint aussi-tôt après , il fit casser tout ca 
qu'avoit fait le peuple. Les deux Marius 
père et. fils , Sulpitius et neuf de leurs: 
principaux partisans furent déclarés à 
leur tour ennemis de l'état , et Ton mie 
leur tête à prix. 

Cependant Sylla , rétabli dans tou* 
ses droits par le dernier Senatus - con- 
sulte 9 ainsi que Q. Pompéius , ne per- 
doit point de vue la guerre contre Mi- 
thridate. Il ne songeait qu'à se mettre 
en état de la commencer ; maïs comme. 
Pompéius devoit aussi quitter Rome pour 
/aller soumettre le Kcentin , où fu- A 

K z 
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ynoieni encore les derniers feux rai* 
fumés par la liberté mourante de ri* 
pâlie y Rome serait demeurée sans Ma* 
gistrats. 

Pour prévenir cet inconvénient , Syila 
'fit élire les consuls de Tannée suivante 
87 ; le choix tomba sur L. Cornélius 
.Cinna son parent ; mais ami de Marins; 
tet sur C. Octavius Nepos, homme ver* 
tueuK , mais trop foible pour des temps 
$i orageux. 

Plutarque et le fragment de Dion cuV 
fcent que Cinna fut à peine en place, 
Qu'il fit intenter une accusation contre 
Syila , par le tribun Virginius ; mais 
jcelui-ci n'en tint aucun compte , et par- 
lit pour la guerre contre Mithridate. 

C'est ici que commence la discussion 
chronologique. L'accusation du tribun 
fcst-elle de Tannée 88 , et du consulat 
même de Svlla qui , quoique consul en 
place, n'étoit pas à Tabri de ces sortes do 
poursuites , comme on le prouverait pa* 
(les exemples? Est-elle de Tannée suih 



dby Google 



1 



U i * * o i r ft iit 

tante 87 j et lorsqu'il n'étoit plus quel 
proconsul ? 

M. Préfet pense que l'expression d#» 
Plutarque et de Dion ,• /srapûtAfll4W 
TYtv cip%yiv, est susceptible des deux 
sens ', et qu'elle peut également sentent 
dre de Cinna , consul en exercice , et de? 
Cinna , consul désigné , mais faisant d'à» 
tance les fonctions du consulat après le 
départ des deux consuls.- Ainsi pour pré-* 
Êérer Tune de ces interprétations à l'auV 
are , il faut expliquer le passage par ceux* 
de quelque autre écrivain. 

Le texte d'Eutrope détermine M. Fré- 
ret en faveur de la dernière. Voici' les> 
termes de cet abféviateor. (i)Sylla con~ 
*ul ayant éêé chargé de la guerre 

1 Cum Sylla consul contra Mitkridatem gesturns bellnm 
mitteretur , isque exercttum in Campante paalisper teiteret»' 
ucbclli sociatit . . . reliquic collerentur, Marins affectavh, 
ut ipse ad bellum Mttbridaticum mitteretur. Qui re Sylla' 
rommotus cum exercitu ad urbem venit : Ulic contra Marium 
et Sulpitium dimicavtt , primas urbem Romani arraatus M. 
gressusestj Sulpitium interfecit, Marium fugarit; atqueha 
comulibus ordinatis |n futorum annum Cnaeo Octavio et L m 
6ornefio^Cinsa-, ad Asiam profectus est. Eutnp. liv. V, 

. K.-3-' 
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contre Mithridate , efc s étant arrêté 
quelque tems avec ses troupes en Cam- 
•punie 9 pour achever d'éteindre les res- 
tes de la guerre sociale , Marius fit 
des brigues pour être envoyé contre le 
roi de Pont, Sylla voulant rompre 
ce projet 7 vint à Mo/ne à la tête de 
son armée, combattit Marius et S ul* 

pitius (tribun du peuple) Sulpi- 

tius fut tué y Marius réduit à prendre 
la fuite. Après ce succès , Sylla fit dé- 
signer Octavius et Cinna consuls pour 
l'année suivante , et prit la route de 
l'Asie. A la tête de cet article Eutrope 
avoit dit que Tannée même où com- 
mença la guerre civile entre Marius et 
Sylla ., fut celle où commença la guerre 
contre Mithridate : cette année est sans 
contredit l'année 88. 

Dans le récit qu'il fait ensuite de cette 
dernière expédition , il observe que Ma- 
rius revint à Rome dans le temps des 
deux victoires remportées par Sylla sur 
les généraux de Mithridate : or il est 
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certain que Marius ne revint à Rome 
que dans Tannée 87 , à la fin de l'été 
ou en automne, et qu'il mourut le i3 
janvier 86. Donc Eutrope (1) met la dé- 
faite des généraux de Mithridate en 87 : 
oatte défaite est postérieure* la prise d'À* 
tliènes ; donc le premier mars , jour de 
la prise d'Athènes , est celui de Tan- 
née 87. 

Première preuve ; elle n'est pas la 
seule. M. Fréret montrera dans un mo- 
ment que le récit du siège d'Athènes 7 
fait par Appien , suppose la mémo chro- 
nologie. Mais avant que de passer à ce se- 
cond argument , il prouve que le consul' 
Q. Pompéius avoit , aussi-bien que Sylla f 

1 Quoiqu'Eutrope n'ait écrit que tous l'empire de Vaténs , 
ce n'tft point un écrivain méprisable $ lui-même déclare q«'Q 
s'est attaché scrupuleusement à l'ordre chronologique. Sigo« 
nius regarde son ouvrage comme un précis de Tite-L>*e et 
de Saluste ; madame D acier le loue pour l'ordre méthodique 
dans lequel il rapporte les faits, et pour son exactitude dans, 
les dates. Au reste M. Fréret n'oppose point Eutrope à fies 
Jiistoriens plus anciens que lui, mais à des conséquences qu'oà 
tire d'expressions équivoques. La conséquence tirée d'un pas- 
sage par voie de raisonnement, n'a pas la mêmfkmtorué qu\in 
pdTage formel : cependant on les confond presque toujours^ 

K4 
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quitté Rome dans le courant de Tannée > 
88 : fait qu'il doit établir , pour ne lais- 
ser aucun doute , sur le pouvoir qu'a* 
voit Cinna <Tagir dès l'année 88 en quun 
fité de consul. 

Or la preuve de ce fait est simple «t- 
*ans «réplique. Lepitome de Tïte-Live r 
iVelléius Paterçulus, et Valère Maxime ( 1 )^ 
en nous apprenant que Q. Pompéiusfut 
massacre par ses soldais dans le JHcen- 
tin , remarquent qu'il étoit encore con- 
sul ; et les> deux derniers ajoutent que 
les soldats Romains se souillèrent alors 
pour la première fois du sang d'un consul, 
hoc primum an.no r sanguine consulis r 
Romani militis imbu la* manu* sunt. 

Plutarque ne fait aucune m ention de 
cet événement dans la- vie de Sylla ; 
l'histoire ne nous dit point qu'il ait pris 
aucune mesure pour punir un attentat 
dont l'exemple étoit si dangereux. M., 
Iréret explique ce silence , en. disant* 

i T. Liv. #it 1.LXV1I. Velkius XI >f w..VaI. Mus, 
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<Jjué Sylla pour lors étoit dans la Grèce 
occupé de ses préparatifs pour le siège 
d'Athènes. 

L'armée de ce général , quoique corn* 
posée du fonds de cinq légions et d# 
Quelques cohortes , ne faisoit guère plus 
de quinze mille hommes* de pied et 
quinze cents chevaux. En débarquant il 
prit le chemin de TÀttiquè ; et par-tout 
sur son passage les villes et les forteres* 
*es se déclarèrent' pour les Romains ; 
Athènes seul et lëPiree restèrent à Mi-- 
ttiridate.» Athènes étoit alors entre les- 
mains' du tyran Aristion et" de ses satel- 
lites : Archelaûs, le plus habile des gé-* 
rièrauxde Mithridate, occupoit lesforW 1 
du Pirée et Mùnychiûm ; il étoit maître 
de la mer , il avoit dans le golfe une 
flotte qui lui fournissoit des munitions* 
et des recrues.- 

Dès que Sylla eût mis lé pied dan*' 
PÀttique il partagea ses troupes en deux J 
Corps , envoya Fun bloquer Athènes et* 
«Conduisit l'autre au Pirée-, qu'il comp-/ 

X*5> 
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toit emporter d emblée malgré la hau- 
teur des murailles ; il manqua son coup; 
et se vit contraint d'assiéger la place dans 
les formes. Après cet échec il se campa 
tous Eleusis , éloignée de cinq lieues 
environ d'Athènes et du Pirée. C est 
dans ce camp , défendu du côté des en-; 
nemis par un fossé qui descendent jus-, 
qu'à la mer , qu'il prépara les machines 
fiont il avoit besoin pour le siège ; et 
comme le bois est rare dans TAttique y 
il fit couper les arbres de l'académie. 
Il tira de Thèbes le fer et les cordages 
nécessaires ; la démolition des longues 
murailles qui joignoient Athènes au Pi- 
rée lui fournit les poutres et les pierres 
pour élever ses cavaliers. Quand tout 
Ait prêt , malgré l'hiver qui commen- 
çons alors, suivant la remarque d'Appien > 
il remit le siège devant cette forteresse. 
La défense fut si opiniâtre qoe Syliaprit 
enfin le parti de changer ce siège en blo- 
cus , et vint se mettre à la tête des trou- 
pes qui formoiém celui d'Athènes. Cette 
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ville en proie au tyran qui s'étoit em-> 
paré des vivres , éprouvoit les horreurs 
de la plus cruelle famine : elle résista 
néanmoins ; 'mais les Romains reconnu- 
rent un endroit accessible et mal gardé 
par lequel ils pénétrèrent dans la ville , 
qui bientôt fut inondée du sang de se» 
citoyens : le tyran réfugié dana la cita* 
délie s'y maintint Jusqua ce que la dfr* 
sette d'eau l'eût forcé de *£ rendre. 

Sylla revint sur le chamjS au siège de 
Pirée ? qu'Arçhelaûs ne put disputer à 
des troupes victorieuses et -réunies : il se 
rembarqua ; et le général romain f xnai- 
tre par sa retraite des deux forteresse» de 
Munychium et du Pirée , les démolit. » 

Ces deux sièges avoient commencé 
avant l'hiver, , c'est-à-dire avant le ai 
octobre de l'année romaip*. Athènes ne 
fut prise que le premier mars ? le Pire» 
et la citadelle tinrent quelque temps ^ 
ainsi , malgré la diligence, de Sylfev qui* 
pressé de terminer la guerre , suivante 
Plutarque , n épargnait ni combats ni 

KG 
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dépenses, voila prés de six mois constfc- 
ftiés en deux sièges. 

Sylla n'a voit point de flotte , etTAt- 
lique naturellement stérile*étoit ruinée 
par la guerre : l'armée Romaine alla cher- 
cher des subsistances dans la Béotie , où' 
devoir je faire la jonction d'Hortensias^ 
wvec Sylla; elle se fit sans qu'Archelaûs ,• 
qui campoit auprès des Thermopyles \. 
songeât à l'impecher. Dès qu'il eut été 
joint de son côté par divers renforts qu'il - 
•ttendoit , il descendit en Béotie à la- 
tète de cent vingt mille hommes. Mal- 
gré la, disproportion' du nombre ,- les* 
Romains lb défirent auprès de Chéronée : • 
victoire éclatante et complette ,- qu'ils- du- 
rent àleur courage r à h conduite , ev 
tur-tout au* bonheur de leur général- 
ÏArcfcelaûs ayant reçu de nouveaux se-* 
«ours par mer ,- voulut dans la même 
fcarnpagne réparer la honte de sa défaite :• 
*Ktis : il 'perdit encore cette bataille , qui< 
^e donna près d'OrchoMènes , et fut trop- 
peureux de j^uvofareg^gnerllle d'Jîu-r 
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liée avec une poignée de soldats échap- 
pés att fer des Romains. S^lla prit ses- 
quartiers d'hiver en Thessalie. 

Appien, dont M. Frerèt a tiré la plu-* 
part de ces détails , nous apprend quelle 
date il donnoit à ces événëmens , lorsqu'il 
«joute que , tandis que Sylîa faisoit ainsi 8 ' 
triompher les armes romaines , Marius er 
Ginna le faisoient déclarer à Rome, en-- 
nerrli de la république. Les victoires de 
Sylla ont donc la même époque que le' 
retour de Marius 7 et la prise de Rome' 
par Cinnâ , qui sont, sans contredit , de 
Fannée 87. Ces deux victoires ont suivi- 
de ^plusieurs mois la prise d'Atéhnes ,- 
arrivée le premier mars : donc ce prenne** 
marc est celui de Tannée 87 ; donc la 
chronologie d'Appien est la même que' 
celle d'Eutrope. La daté du décret rendu 
coïtre Syllaétoit constante par les noms» 
des consuls ; et c'est sans doute là-dessus 
qu'Appien s'étoit réglé : son témoignage- 
est préférable à des conjectures fondées > 
peur les expressions équivoques d'un écrit - 
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vain aussi peu méthodique que Plutarque,- 

qu'il est souvent difficile d'accorder avec» 

lui-même. 

Sylla , dans ses mémoires , avoit mar- 
qué que le jour des calendes de mars , 
auquel il prit Athènes , tomboit au i er - 
anthestérion , c'est-à-dire au i e r. jour 
de la seconde lune après le solstice d'hi- 
ver. On sait avec certitude, par ce calcul , 
que la lune solstitiale de cette année athé-- 
nienne , dut commencer le 16 décembre 
julien de l'anné 88 , et la lune anthesté- 
rion y .le i5 février aussi julien. Le i* r . 
mars de l'année d'alors, .précéda donc de 
quinze jours le i er . mars de l'annéeju- 
lienne anticipée 87. Si l'on retarde la 
prise d'Athènes jusqu'au i«. mars 86 , et 
que ce i er * mars ait répondu au î», de la 
lune anthestérion athénienne , le même, 
jour aura répondu au 2 février. f 

Dans le premier cas, le premier mars 
romain de l'année 87 , n'aura précédé le^ 
premier mars juHen, que de treize jours;. 
Ce qui ne suppose aucun dérangement 
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extraordinaire dans le calendrier ; mais 
simplement que cette -année étoit une 
aimée commune. Dans le second cas > la 
différence auroit été de 27 jours , ce qui 
seroit trop fort. 

Ainsi le calcul , les mémoires de Sylla , 
le récit détaillé d'Appien et d'Eutrope , 
tout concourt â fixer la prise d'Athènes 
au premier mars de Tannée 87. 

Mais, dira-t-on , Plutarque avoit entre 
les mains les mémoires de Sylla ; c'est sur 
ces mémoires qu'il a composé sa vie. M. 
Fréret en convient; cependant il ne croit 
pas que Plutarque en soit plus croyable , 
.parce que , indépendamment de son in- 
exactitude chronologique , dont les exem* 
pies sont si fréquens , on peut le mettre 
en contradiction avec lui - même sur le 
fait dom il s'agit. 

En voici la preuve. Il arriva , dit 
Plutarque , dans la vie de Marins , des 
nouvelles que Sylla , vainqueur dq 
Mithridate y revenait à Rome avec une 
grosse armée ....:.. on éfoit dans. 
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F attente d'une guerre furieuse } et cette' 
cr ointe fil nommer Marins consul pour" 
la septième fois : ce septième consulat' 
de Mariùs est de Tannée 86.- Marins,' 
ajoute l'historien , étoit occupé de la 
pensée que Sylla venoit le combattre y 
S fila au 1 il avait chassé de Aonte y et 
qui y par ses victoires y venoit de con-' 
finerMdthrvdate dans les rives du Pont-- 
Euxin. . ... Ce fut pour se délivrer 
'de ces pensées affligeantes y ane ifaarins 1 
fe \tnit à s* enivrer tous les soirs . . . .• 
'Enfin sUr quelques nouvelles qu'il re~- 
çut du ce té de la mer > et quiluiap\ 
prenoient s mis doute V approche de 
iSylla ? ses alarmes redoublèrent. Mà- 
ïiïis mourut le 1 5 janvier romain de Tan 
S6, le dix-septième jour de son consu- 
lat ; ce qui montre qu'il étoit entré en 
charge , le 28 décembre ancien. 

Ce passage de Plutarque suppose y 
feomme il est-aisé de le Voir' , que la prise 
tf Athènes, et les deux victoires* qui la 
ittiyirent v sont & l'âftttie 87 ytX qù'om 
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reçut à Rome , sur 3a fin de l'automne , la 
nouvelle du traité qui termina là guerre f 
ce qui s'accorde avec ce que nous appren- 
nent Àppien et Eutrope. 

Mais dans la vie de Sylla« , ce n'est 
plus la même chronologie : il y a plus r 
Plutarque y suppose dans une seule page- 
^deux systèmes différons. Voici le premier 
passage : Les jeux célébrés à Thebes r 
après là victoire de Chéronnée , ètozent 
à pe^ne finis } au on apprit à Sylla que '"" 
Valérius avait été nommé consul , et : 
traversait la mer cPIonie } avec fine 
armée y en apparence destinée contre 
Mithridate , mais en effet contre lui~ 
même. Valérius fut subroge a Marius y 
mort le îS janvier 86 ; Àppien supposa 
que ce fut pendant son consulat qu'il 
vint dans la- Grèce , etf les termes de 
Plutarque donnent la même date à son 
passage ; donc* selon cet endroit de Plu- 
tarque, la prise d'Athènes et la bataille 
de i^héronnée ne sont plus de Tannée 87^ 
•lies- sont de l'annéo suivante 8êk 
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Mais quelques lignes plus bas il donne 
une autre époque aux mêmes événe- 
ments ; après avoir rapporté en détail 
la seconde défaite d'Àrchelaiïs , il ajoute ; , 
voilà comment les choses se passèrent 
à Chéronîièe et à Orchomènes : ce- 
pendant Cinna et Carbon traitoient 
à Rome les plus honnêtes gens avec 
toutes' sortes d injustices et de. cruau- 
tés; la plupart , pour fuir ces tyrans 7 

se retirèrent dans le camp de S y lia 

'Sa femme Mêtella , s' x étant dérobée 
avec peine avec ses enfants 7 vint lui 
annoncer aue ses ennemis avoient bru lé 
sa maison et ses terres , etc. Cinna et 
Carbon furent consuls en SÔ ; ainsi , 
voilà l'année 85 donnée pour daîe aux 
victoires d' Orchomènes et deCbéronnée, 
conséquemment à la prise d'Athènes , 
puisque ce sont trois événements de la 
même campagne. 

A laquelle de ces trois dates , 4o»*tée$ 
Joutes trois parPlutarçue, s'en tiendra- 
t-on ? Athènes auxa-t-elle été .prise en 
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87 , en 86 ou en 85 ; il faut choisir ; ne 
sera-ce pas par la chronologie des écri- 
vains qui ont détaillé la suite de cette 
histoire qu'il faudra se déterminer f En . 
un mot préférera-t-on Plutarque seul , et 
«e contredisant lui-même dans la vie de 1 
Sylla > à Plutarque dans la vie de Marius , 
où il s'accorde avec Appien , Eutrope , et 
d'autres anciens dont il seroit aisé , mais 
inutile , d ? accumuler ici les passages ? 
• M. Fréret prend le second parti ; il 
conclut pour Tannée 87 : « l'opinion 
» contraire n'est , dit-il , fondée que sur 
» le sens qu'on donne à une expression 
» de Plutarque ; et ce qu'on vient de 
» voir des contradictions chronologiques 
» où il tombe dans la vie d'un même 
» homme , montre qu'il n'avoit sur cette 
» matière aucune idée déterminée , et 
» qu'on ne peut rien établir sur son 
» seul témoignage , puisqu'il rapporte 
» le même événement à trois années 
» différentes ». 

Nous finirons par une réflexion. Cet 
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article est long ,* et peut-être trop pour' 
Lob jet qu'on y traite ; mais comme il 
offre un exemple frappant du peu d exac- 
titude de Plutarque ,< le lecteur en peut 
tirer un avantage ; c'est de ne pas croire 
sur sa parole cet historien , d'ailleurs 
très-estimable , mais auquel on attribue 
trop souvent une autorité qu'il ne mé-* 
rite pas. Rien n'est plus contraire à la 
saine critique que ce respect supersti- 
tieux pour un écrivain , quelque mérite 
qu'il ait à certains égards* 

SUR L'EXPÉDITION 

& E TRAJAN 

.D AN S J. S S INDES, 

Supposée par Eutrope et par SeMiss- 
Rufus. 



JLiE règne de 'ïrajan- est l'époque w 
laquelle on doit fixer \a plus grande 
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étendue de l'empire romain. Ce prince 
vainquit les Parthes, il triompha des 
Daces , il porta ses armes dans des pays 
inconnus jusqu'alors , et fit au-delà du 
Danube et du Tigre des établissemens f 
abandonnés depuis par son successeur» 
On a prétendu même qu'il avoit pénétré 
jusque dans les Indes ; Eutrope finsi*. 
nue (1), Sextus Rufus l'avance (2) en 
termes précis ., et quelques modernes les 
ont crus sur leur parole. 

La plupart des critiques traitent cetUf. 
expédition d'imaginaire; mais ils l'ont 
rejettée sans rendre compte des raisons 
qui les y délerminoient : M. Fréret est 
de leur avis ; et l'examen qu'il a Eut 
par lui-même de ce point à 9 histoire r 
l'ayant rois en état de suppléer à leur 
silence , il à cru devoir exposer le* 

1 Antktimifium p mofnam. Perfidis regionem , Scleuciam &, 
Ctefiphdtkm , Babylontm & Edtfllos vjxit ac ttnuit. Vf<pM 
jgd^Indi* fines & mare rubrum acceflit ; atquc ibi très pr^m 
-vïnciat fttit , x Armtniam ^AffiHam , Mefopotatniam , eum A14 
ftnùbus qu«t MaetdonXam attingunt. Eutrop. 1. VIII, 

a TJfque ad Jadia fines fofL AitXwdrum fUÇtfit^ {Sj^ 
JRufc greyur. ïmper 4 
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motifs d'une opinion qui leur est com- 
mune avec lui. Peut-être trouvera-t on 
que c est faire trop de cas du témoi- 
gnage de deux écrivains superficiels , 
que d'entreprendre contre eux une sem- 
blable discussion : aussi M* Fréret se 
la seroit-il épargnée, s'ils n'avoient point 
eu des partisans , si d'ailleurs quelques 
monumens ne paroissoient pas être d'ac- 
cord avec eux : enfin si le caractère 
de Trajan, si son goût pour la gloire 
et les conquêtes n'autorisoient pas en 
.quelque sorte une pareille assertion. 
iC'est à l'espèce de vraisemblance résul- 
tante de ces probabilités réunies, que 
Jtf. Fréret oppose les preuves du senti- 
ment contraire ; elles sont simples et 
renfermées dans le récit abrégé de la 
•guerre de Trajan contre les Parthes. Le 
.détail de cette expédition et le peu de 

temps qu'elle a duré feront voir que 
'Trajan n'a point été dans les Indes sur 

les .pas d'Alexandre y comme l'assure 
jâextus Rufu*. . . 



dby Google 



Histoire. a3g 

LLa puissance desParthes étoit la seul© 
qui balançât dans l'orient celle des Ro- 
mains ; et les contrées voisines des deux 
JEmpires avoient été souvent l'occasion et 
le théâtre de la guerre entre les empe- 
reurs et les Arsacides. L'Arménie avoit 
ses roi s pari iculiers , Arsacides ( 1 ) , comme 
les rois Partîtes , mais Vassaux et tribu- 
taires des empereurs , de la main des- 
quels ils recevoient le diadème. Les 
conquêtes de Gorbulon et divers traités 
mettoient Rome en droit de regarder 
ce pays comme une de ses dépendances. 
JExédàrès , qui régnoit alors , avoit fait 
Tnommage de sa couronne à Trajan. 
Chosroes , roi des Par thés, le dépouilla^ 
de ses états pour les donner à Partha- 
masiris (2) , fils de Pacorus son frère : 

1 L'hîftoîrs d'Arménie , compofée par Mpyfe de Khorène, 
▼ers le milieu du cinquième fief le , nous apprend que les 
fouverains de ce pays étoient Arfacides , & que cette 
brandie de la famille d'Arface fubfiftoit encore après l'ej^ 
pulfion des Paithes ; le même auteur reconnoît que les 
rois d'Arménie étoient tributaires des Romains. 

Le jiom de Panhamajvh donné par Dion au roi d'Ajç* 
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le nouveau roi prit le sceptre des mains 
£e *on oncle; et Rome neùt aucune 
part â cette révolution , qu'elle • prft 
pour un outrage *t pour une atteinte 
formelle aux traités. Ter fut le motif, 
ou du moins le prétexte de l'expédition 
-de -Trajan contre les Parthes. 

inénie, neveu.-de Chos.roès & dépouillé par Trajan, eft 
un nom .pris de la langue arménienne ; mais on ne le trouve 
point dans la -faite dei rois de ce pays , donnée par 
Moyfe de Khorène. M. de la Croie, dans fes notes fur 
cet auteur , conjecture que c'était moins un nom propre 
qu'une épithete injurleufe , p r laquelle les Arménien» du 
parti d'Exédarcs , défignoient ce prince rival de leur 
maître. Le mot phar-ta-ma-fer signifie en Arménien di*i~ 
tiarum tupidus , un homme avare. f#y. Aîoy/. de Khm* 
blfior. Armcn.fag. 170. Aa refce il est finguUer que dais 
cet ouvrage il ne foit parlé ni d'Exédarès détrôné par les 
JParthes , ni du p rince qu'ils lui fuMUtuerent , e* que Trajan 
.força d'abdiquer : on y parle feulement 1 .° des divifioos 
allumées entre les enfans d'Arta*ès , fils de Sanatrouk et 
defeendu d'Arface ; 2. des fouroiflions que cet Artazès fit a 
Trajan, qu'il alla trouver avec des préfecs & les arrérages 
du tribut qu'il s'étoit cifpen(éde payer depuis quelque te^cs ; 
3.° des mouvemeos inutiles que fe donna Mazan , l'un des 
fils d' Artazès , pour rendre les frères fufpeÔs aux Romaine. 
l>ans un fragment de D'ioa , tiré de l'extrait de Tfeéodofc , il 
•«A fait mention d'un Manus, prince voifin de l'Adiabène. 
A dont Trajan refufa d'écouter les arobaffad^urs , par ce 
tt«'il «T9;t f9«rnjd£| troupe* contre les Romain* à Mébar- 

Ce 
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Ce prince quitta Rome au mois d'oc- 
tobre de l'aimée 1 12 de Tère chrétienne 9 
et prit la route de l'Orient; il fit un 
assez long séjour en Grèce , où les am- 
bassadeurs du roi des Parthes vinrent le 
trouver , pour justifier auprès de lui la 
déposition d'Exédarès et le rendre fa-" 
vorable à Parthamasiris , au nom duquel 
ils lui demandèrent le diadème , dans la 
vue , disoient-ils , de réparer , par cette 
seconde inauguration , les irrégularité* 
de la première. 

Mais Trajan avoit trop a cœur à.6 

f apes , gouverneur de l'Adiabène pour les Pxrthet) Ce M*mu » 
refiemble fort au Ma\an de Moyfe de Kkorène, lequel étoic . 
prêtre du dieu AramayLc , & comme tel, gouverneur d'un 
canton de J* Arménie. Cette obfervatlon de M. Fréret fu* 
Mazan , a échappé aux éditeurs de Moyfe, Se même à Bsye*g. 
celui-ci , dans fort histoire de l'Ofrhoène, Uv. III y /. M9e 
semble confondre le Manu* de DSon arec un Maanoubar- 
maanou , qui monta fur le trône d'Edefle , Tan 1 14 de J. C. s • 
ou même ayee fon père , fans peafer que ces rois d'Edcffe . f 
connus des Romains fous le nom d'Abgare , font tres-èiffé- 
rens des princes qui régnolent au-delà du Tigre , & dans un 4 
pays voifin de l'Adiabène. En général , la diverfité des nomi r 
donnés dans les diverfes' langues aux mimes perfonnages, eft 
une des principales c*u(e* 4c la cqtfufon qui règne daj*/, 
certaines parties de l'hiftolre. 
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mesurer ses forces contre les sou! s en- 
nemis qu'il jugea clignes de Rome , et 
trop d espérance de les vnîncre , peur 
se prêter à cet accommodement , inju- 
rieux en effet à la majesté de l'Empire. 
Iî renvoya sa réponse au temps de son 
arrivée sur les lieux , et marcha vers 
Antiocbe , où il étoit au mois de janvier 
de Tan n4- C'était le rendez-vous gé- 
néral de l'armée Romaine : elle en partit 
sous ses ordres , s'avança jusqu'aux bords 
de l'Euphrate , soumit Abgarus , roi. 
d'Édesse , et côtojant le fleuve ,. elle irint 
occuper les territoires de Satala et d'is- 
legia , deux villes situées sur les fron- 
tières de la Cappadoce , du Font et de 
l'Arménie. 

C'est là que Parthamasiris , après di- 
verses négociation* infructueuses , vint 
trouver Trajan pour lui rendre hom- 
niage \ l'empereur ' le reçut, sur son 
tribunal y au milieu de ses légions sous 
les armes. L'Arsacide déposa le diadème 
Lses pieds : il ta flattoit que l'empereur 
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k lut remettront sur le champ , comme 
Néron l'avoit remis à Tiridate ; mais II 
fut trompé dans son. attente» Malgré ses 
Représentations , l'empereur déclara TAr^ 
ménie prpvince Romaine , lui commanda 
d'en sortir avec sa suite , et le fit con- 
duire sur la frontière par un corps de 
cavalerie. 

Trajan prit des mesures pour assurer 
sa conquête : il mit garnison dans toutes 
les places importantes ; il régla la forme 
du nouveau gouvernement ; et ce ne 
fut qu'après avoir donné le temps né- 
cessaire à ces dispositions , qu'il passa 
dans rOsrhoène , et de l'Osrhoène dans 
la Mésopotamie. Batnes 9 Nisibe et San? 
gara , villes de cette province , appar- 
tenantes aux Parthes , se soumirent à 
lui , et leur soumission ouvrit aux Ro* 
mains tout le pays jusqu'au Tigre. L'em- 
pereur voulant faire construire un pont 
de bateaux sur ce fleuve , ordonna de) 
Couper des bois dans les montagnes dé 
Nisibe , et reprit ensuite la route d'Àxfr 

h 2 
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tioche dans le dessein d'y passer l'hiver : 
étoit celui de l'an n5 ; il fut remar- 



c 



quable par un furieux tremblement de 
terre ( i ) , ° ù P^ rit le consul £**«** 
Popilius Pedo. ■ <■''<■ 

Trajan ne partit d'Antiocbè qu'au 
mois de mars de l'année suivante. Il 
traversa le tigre , sur le pont qu'il avoit 
feit construire sous ses yeux , entra dans 
TAdiabène qu'il soumit , de même que 
l'Assyrie orientale , où les villes de Gau- 
gamèles et d'Arbelles étoient situées. Ces 
exploits le mirent en état d'assiéger 
Ctésiphonte et Séleucie , places consi- 
dérables situées sur le Tigre qui les sé- 
pare l'une de l'autre. Chosroès ne -les 
défendit pas ; la révolte des provinces 

t Pedo fut conful l'an 115 de J.C. félon les faftes con- 
fulaircs , q«* l« nomment Vergillanus & non Popilius. De 
plus , la chronique de Malela & d'autres monuments an* 
ciena nous apprenent que la plus violente fçcçufie que. 
la terra ait effuyée pendant ce tremblement, arriva na 
dimanche t aj du mois «ptltoMS on décembre ; ce qui ne 
peut convenir encore qu'a, l'an 115. Il en réfulte. que 
Tfrajan vint paffer à Antioche l'hiver de l'an u$ à l'an 116» 
ft que tons Jm calculs faivis par M. Freret , font jufte». 
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orientales de son empire , plus impor- 
tantes à ses yeux que les succès pas- 
sagers des Romains , 1 occupoit alors loin 
des rives du Tigre. Ctésiphonte et Sé- 
ieucie se rendirent : les contrées voisines 
abandonnées au vainqueur imitèrent cet 
exemple ; et Trajan se flatta d avoir 
acquis à l'empire une nouvelle province. 
Rien ne l'arrétoit dans sa marche : 
il se hâta de descendre le Tigre , prit 
possession de l'Ile Méséné, située entre 
les deux bras de ce fleuve et l'Euphrate , 
et. s'arrêta , vers le confluent des deux 
rivières , dans un heu qu'on nommoit 

2£rfoL0'ivvX < *'P A Ç f ou * e retranchement 
de Spasinus : c'était une digue construite 
à l'embouchure du Tigre (1) aux environs 
de Basra. 

C est-lâ que ce prince séjourna pen- 
dant l'hiver de Tan 116 a l'an 117 ; 
il y courut risque de perdre sa flotei 

1 L'objet de cette digne étolc de mettre le plat-pajsà 
coavert des inondations dans le terni des grandes marées , qui 
•' étendent extrêmement loin, 

IL 3 
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Au retour du printemps il entreprit de 
remonter l'£uphrate pour se rendre a 
Babylone , dont il visi.a les antiquités > 
et sur-tout la chambre dans laquelle 
Alexandre avoit rendu les dernier* sou- 
pirs (1) ; mais il n'y put faire un long 
séjour. La nouvelle qu'A avoit re£ue > 
pendant sa navigation } de la révolte des 
contrées soumises la campagne précé- 
dente , le rappeloit vers le Tî^e. Ii 
détacha trois corps de troupes contre les 
rebelles : le premier îili battu ; léfe deux 
autres , plus heureux , reprirent Nisibe y 
brûlèrent Edesse , et forcèrent Séleucie 
a rentrer dans l'obéissance. Trajan se 
rendit alors à Ctésiphonte pour la se- 
conde fois. 

L'épreuve qu'il venoit de faire de 
1 Inconstance indocile des Parthes , et la 
difficulté qu'A prévoyoit de plus à vaincre 

i Alexandre parotc avoir été le héros de Trajan , comme 

Achille avoit été le héros d'Alexandre : Tiajanue se cor— 

r 8 nta pas de visiter la chambre où ce prince étoit roort ; il 

offrit en son honaea des sacrifice* héroïques dans la maivuj* 

•me, 
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leur aversion naturelle pour les Rcr- 
"mains , le déterminèrent à leur donner 
tin roi de lour natijn. Son choix tomba 
sur Parthamaspatès (1); et il l'établit 
souverain de cotte partis de l'empire dés, 
Parthes , qu'il avoit soumise à la domi- 
nation Romaine. L'honneur d'accroître 
le nombre des rois tributaires da Rome 9 
le consola do n'avoir pu se conserver de 
nouveaux sujets, 

Trajan revint ensuite clans la Méso- 
potamie pour soumettre une tribu d'Àr 

i Sparticn , dans la vie d'Adrien , donne à ce roi parthc r 
couronné par Trajan , le nom de Pdrmathoiitis ou de Pa. t ta- 
mosiris , nom que nous voyons être celui du neveu dé Chof« 
roès. Il leroit singulier que ces deux princes rivaux s'afV 
pelassenc l'un comme l'autre , à moins qu'on ne supposât que 
ce nom n'étoit pas tin nom appelacif , mais lé titre d'une <B« 
gnité ; ce qui n*est pas vraisemblable. Mais ce qui le serait 
encore moins, c'est de supposer que le même homme, chassé 
d'Arménie par Trajan , ait cié choisi par ce prince pour 
tégner »ur les Parthes : il vaut mieux croire que Spartiea 
s'est tr:mpé. Dion uonm:e lc peina: Paetkamasj>utis , et son 
témoignage esc préférable à tous égards ; il étoit plus ancien 
et mieux informe que Spartien de l'histoire de Trajan : son 
pete Apro.iia.us , qu'il cite nommément , iiv. LXVLH , avoit 
été gouverneur ùv CULwje , au t«m;i ut l'expédition de cet 
e»pecdu-v 

M 
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rabes • qui formoit dans cette province 
un état ^indépendant. II mit le siège 
devant leur capitale (i), qui se défendit. 
La longueur du siège , l'excès de la 
chaleur et la sécheresse des. environs 
répandirent la disette e* les maladies 
dsaas son camp ; et lui-même ressentit 
alors les premières atteintes du mal qui 
devoit bientôt l'enlever aux Romains. 
En conséquence il fallut abandonner 
l'entreprise ; l'empereur marcha vers Ja 
mer , et s embarqua dans un des ports 
de Syrie pour Retourner à Rome. Mais 
«a maladie devenant de jour en jour 
plus sérieuse , il fut obligé de prendre 
terre en Cilicie ; il y mourut â Sélinonte 
dans les premiers jours du mois d'août 
de l'année 117 (2). 

1 On croit arec assez de fondement que cette capitale étoit 
Jitra , ville de» Arabes de la Singarène , marquée dans les 
itinéraire!, 

a Cette date est incontestable : on sait que la mort de 
Trajan , cachée pendant quelques jours, ne devint publique 
que le 1 1 août 117, ou le troisième jour des ides , qu'Adrien 
célébra toujours depuis, comme l'époque de son avènement 
jtl'çjnpire, fi?/. Spaf(un dans la vit dt et princt, > 
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IL Cet abrégé suffit pour montrer que 
la guerre de Trajan contre les Parthes , 
commencée au printemps de Tannée 114, 
et terminée trois ans après par sa mort , 
fut remplie d'événemens qui ne laissent 
aucun vuide où Ton puisse raisonnable» 
ment placer l'expédition , qu'Eutrope et 
Sextus Rufuslui font faire dans les Indes, 
Une seconde preuve de la fausseté do 
cette expédition peut se tirer de la con- 
duis d'Hadrien son successeur. Dès que 
ce prince eut. été reconnu par les trou- 
pes , il se hâta de retourner v à Rome. 
Mais il sentit que le seul moyen d'y re- 
tourner sans honte étoit de laisser l'O- 
rient tranquille ; et l'Orient ne pouvoit 
l'êlre v tant que les pays nouvellement 
conquis seroient un sujet de discorde 
entre les Parthes, dont les divisions 
intestines étoient à la veille de ces* 
ser , et les Romains qui ne pouvoient 
se maintenir que par des troupes supé- 
rieures , dans des contrées toujours prê- 
tes à «çcouerlçur joug. Hadrien prit donc 
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le parti de renoncer à toutes les conque-* 
tes faites au-delà dn Tigre , et même 
de l'Euphrate ; ainsi le détail des pro- 
vinces abandonnées par ce prince , don- 
nera celui des provinces conquises par 
son prédécesseur. Consultons sur ce point 
Eutrope : Hadrien^, dit cet auteur r 
abandonna • sur le champ trois pro- 
pinces que Trajan avoit ajoutées à 
T Empire ; il rappela ses armées & As- 
syrie , de Mésopotamie et d* Arménie , 
et voulut que VEuphrate bornât de ce 
côté la domination Romaine^ Voi T à 
donc Èutrope en contradiction avec lui- 
métneftf oublie ce qu'il avoit dit plus 
haut de Trajan , dont il avoit porté les 
conquêtes jusqu'aux frontières d$> Tlnde 
et aux bords de la mer rouge.. 

Au reste il suffit de lire le passage où? 
fcet auteur parle de l'expédition de Tra- 
jan, pour se convaincre de sa négligence,. 
et de la iausse idée qu'il avoit de la si- 
tuation dé ces contrées;. Il place en Perse 
«a pays tfttté sur les bords de rEuphrate/ * 
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âtt confluent de l'Arax et du Chaborras , 
qui se jettent dans ce fleuve en Méso* 
potamie : il confond les frontières de 
Tlnde et les rives de la mer rouge avec 
cette dernière province , avec rAssyrie 
et l'Arménie ; ou du moins il suppose 
ces différens pays voisins les uns des au-, 
très , par une erreur qu'un peu d'atten~ 
tîon , ou quelque connoissance de la géo- 
>• graphie lui auraient épargnée. Sexfui 
Rufus tombe précisément dans la même 
.faute. 

Il est vrai queTrajandesïroif depor-* 
ter ses armes dans les Indes. A la vue 
de quelques bâtimens qui faisoient voile 
vers ces contrées et qu'il apperçut dan/ 
le golfe Persique , il déclara que s'il 
avoit été plus jeune , il aurait suivi \ei 
traces d'Alexandre.- Dion même ajouté 
qne > plein de cette idée- , iF fit rasserfr* 
bler des mémoires et des instructions^ 
sur la nature du pays , sur les forces ,et 
les moeurs des habitans ; et peut-être la 
triple de la mer Érythréenne , gui port^ 



dby Google 



#5* HlSTOIKB. 

le nom d'Arrien , est-il' un de ces mé- 
moires (1). Trajan ne cessoit de vanter 
le bonheur qu'Alexandre avoit eu de 
pénétrer au-delà de llndus ; mais il y a 
loin d'un pareil projet à l'exécution.. 

La flotte de Trajan , composée de 
barques et de bateaux plats , affoiblie 
d'ailleurs par l'échec qu'elle avoit reçu 
au confluent du Tigre et de l'Euplirate 9 
li'étoit pas en état de tenir la mer. Eu- 
trope et Sextus Rufus répondent qu'il en 
fit construire une autre dans un des. ports 
de la mer rouge : mais M. Fréret ré- 
plique que les pays voisins ne fournisr 
sent point de bois propres à la construc- 
tion des vaisseaux , que Trajan ne poit- 
voit en tirer que des montagnes de Ki- 
sibe , qu'il auroit été réduit à les faire 
descendre par le Tigre , opération trop 
longue pour le. temps qu'il passa dans 
les environs de Mdséné, et devenue. 

i Le périple de la mer Erytfnîenne , n'est pas , comme 
•«lui du pont-Ewxifl, un routier dressé dans un seul voyage . 
^est une compilation où l'on tto«r« des chose* rclavve* % 
*U teppi dtftotMjt 



dby Google 



HlSTOÏRÏ. ft5S 

, même impossible alors par la révolte de 
Nisibe , 4e Séleucie , et des régions voi- 
sines. 

Quel peut donc avoir été le fondement 
de cette supposiiion dT.utrope et de Sex- 
tusRufus? M. Frère t conjecture qu'ils 
auront été trompés l'un et Tau Te par 
quelque relation écrite sur les fausses 
nouvelles qu'on débitoit à Rome des 
conquêtes de Trajan. Les ennemis de ce 
prince en imaginoient de fâcheuses pour 
.le décrier ; ses partisans , pour y répon- 
dre , exagéroient la grandeur et l'impor*- 
tance de ses succès. Dion omis assure que 
,ces exagérations passoient même les bor* 
.nés de la vrai-semblance ; et nous eh 
avons un exemple dans le philopatris 9 
attribué communément à Lucien. Ce 
dialogue , composé , selon toute apparen- 
ce , sous le règne de Tràjan , fait men- 
tion d'une prétendue victoire rempor- 
tée sur les Parthes et ds la prise de Suze , 
dont les armées Romaines n'approche* 
rent jamais 
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Deux médailles cilées par Occo seffi~ 
Lient confirmer la prétention des deux 
auteurs. Sur Tune on lit S. P. Q. K r 
OPTIMO PRINCIPE S. C. INDIA 
PRO PR ; et sur l'autre seulement 1ND. 
PR. Mais ces médailles sont- elles authen- 
tiques ? Personne ne les a vues depuis 
Occo : le détail que nous avons fait plus 
haut démontre la fausseté de l'expédition 
qu'elles supposent , et nous autorisent à 
les regarder avec Scaliger (j) , comme 
tin exemple des excès où se portoit l'a- 
dulation romaine- 

Dodwel entreprend de justifier Eu- 
trope et Sexius Rufus , et de prouver 
la vérité du fait marqué Sur -les 2 mé- 
dailles (2) : mais pour y parvenir il sup- 
pose, 10. qu'il s'agit de la conquête d'une 
partie de l'Ethiopie,, que tes écrivains 
chrétiens ont nommée souvent Indicu 
30. Que cette expédition est antérieure 
su sixième consulat de *Trajan et a l'a» 

1 Scalig. anim. in Euseb. chron. p. '66. 
S. Eraelectign, in «crîgti but. Awgust 



dby Google 



H j 8 t i r t a5£ 

ii2 de J.G. Mais ces deux supposition* 
sont également contraires aux témoigna- 
ges des écrivains que défend l'auteur, 
angloîs ; puisque l'un et l'autre joignent 
l'expédition des Indes à la conquête de 
la Mésopotamie , et que le second même 
compare en termes exprès l'entreprise de 
Trajan à celle d* Alexandre , ce qui ne- 
laisse aucun doute sur i'inde doût il sV 
gît ici. 

D'ailleurs il faudrort admettre avec; 
Dodwel un premier voyage en Asie r 
fait par Trajan plusieurs années avaiur 
celui dans lequel il mourut. C'est le seiy- 
timent de quelques critiques t et de A^.- 
de Tillemont en particulier : ils se fon?- 
dent sur quelques variétés qui se trour 
vent an sujet des mêmes laits , dans le$- 
deux extraits que nous avons de Thisioire 
de Dion ; l'un par Théodose , l'autre par 
Xîpliilin ; comme si deux écrivains di^- 
férens pouvoient toujours être d'accord f> 
et frappés également des mêmes circoiu- 
lances- Cette hypothèse a des difficultés 



dby Google 



»56 H I S T O I 1TB* 

Insurmontables ; elle est contredite par 
les principaux événemens du règne. 
L'autre sentiment , qui no su; po^e qu'un 
«eul voynge en Orient est celui du car- 
dinal Noris , de l'abbé de Longuerue , 
de Bayer (i); et M. Fréret l'adopte 
comme beaucoup plus probable. 

Pour confirmer le sien , Dod wel ajoute 
que Dion parle d'une ambassade in- 
dienne reçue par Trajan après la défaite 
de Décébale. Mais de semblables am- 
bassades n'étoient pas nouvelles à Rome : 
on en vit deux sous le règne d'Auguste , 
une troisième sous celui de Claude ; et 
ni sous Auguste ni sous Claude les Ro- 
mains n'avoient porté la guerre dans 
TInde ou dans les pays voisins. Le com- 
merce continuel des habitans d'Alexan- 
drie sur les côtes de l'Inde avoit fait 
connoître le nom et la grandeur de Rome 
aux rois de ces contrées ; et des motifs 
que nous ignorons purent en déterrai- 

i ^orUepift â to»stABaaksAr«iciduiia.|liUt,Oicboe«i 
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mer quelques - uns a rechercher l'amitié 
des Romains. Peut - être même ces 
ambassades ,n*jjjtoient - elles qu'une es- 
pèce de comédie jouée par des compa- 
gnies de négociant , pour s'acquérir la 
protection des empereurs. 

L'autorité des Médailles est grande î 
mais c'est quand elles ont été frappées 
dans le temps même des événemens , 
quand elles l'ont été par l'autorité publi- 
que, et qu'on ne peut pas les soup- 
çonner de flatterie; il faut enfin qu# 
le fait dont elles déposent , puisse se lier 
avec toute la suite des faits connus cer-i 
tainement , ou du moins ne la détruise 
pas. Ces principes sont évidens , et l'ap* 
. plication n'en est pas favorable aux deux 
médailles d'Occo. 
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RECHERCHES HMTOMQUES 

SUR 

LES ANCIENS PEUPLES 
DE I» J A S I £• 



' Essai sur V histoire et la chronologie 
des assyriens de Ninive. 

JU'ahtiçuxtâ de l'empire assyrien 
est un des points de l'histoire sur lequel 
on a été le moins partagé parmi les 
~ écrivains grecs et romains. Tous s'ac- 
cordent à regarder ces peuples commç 
les fondateurs de la plus ancienne mo- 
narchie ; et Ninus leur premier roi , 
comme le premier conquérant de V uni- 
vers. On voit dans tous les anciens 
historiens, que le prince qui bâtit Ni- 
nive, ou plutôt qui donna une grande us 
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immense à cette ville y est le premier 
jqui ait porté &e% armes dans les pays 
éloignés de 1 état qu'il avoit reçu de ses 
pères -: tous conviennent qu il laissa à 
ie$ descendons un empire qùli avbh 
augmente paï ses (1) conquêtes. 

Cette opinion n*a rien qui ne s* 
trouve conforme- au témoignage de 
Moyse , le plus ancien et le plus res- 
pectable de .tous les écrivains : nous 
lisons dans ses livres j que peu de siècles 
après iè déluge > vers* le temps de h. 
adisperston des descendans de Noè* , 
iNemrod , petit-fils de Cham -, sortant da 
pays (2) de Sennaar, dans la Mésopo» 

z principtQ rerum .... fines imperii tueri magis quaqr 
proferre , mas erat ; iatrà fttam cuique patriam régna, 
finiebantur. pxinvus omnium Ninus , rçx Àflyrierujo , v«- 
terem & quaû avitum g;nùbus morem nova imperii cu- 
pidicate muta vit. Hic primus intulit bella nnirimis , rudef- 
queadbuc al icûftendum populos, termiuos uiqtie Lybysf, 
perdomuit , • . Niuus magnitudinem qusgiUss domiaaciopii 
continua pofTsfllone finnavù Juit. L i , ç m i # 

* Ce pays nommé Synhar ou Syng&r dans le texte de 
Moyfe, étoit appelle Singera par les Grecs , & porte 
aujourd'hui le nom de Smjar chez les Arabes. Il compre- 
noit autrefois tout le pay« d'ejurc lei deux fleuve* 4t 
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tamie , où il avoit bâtit Babylone , s'em- 
para de l'Assyrie , y bâtit Ninive et 
quelques autres villes , pour assurer sa 
conquête. Nemrod est beaucoup plus 
ancien que le Ninus des grecs ; mais 
c'est en cela même , que le témoin 
gnage de Moyse confirme puissamment 
l'opinion de ces derniers touchant l'an- 
tiquité des Assyriens de Ninive. 

Dans ces derniers temps la critique 
s'étant perfectionnée , les savans ont cru 
devoir examiner de nouveau les anciennes 
histoires. Les lumières de cette critique 
leur ayant &it appercevoir que nos 
pères avoient reçu trop légèrement plu- 
sieurs traditions historiques , qui n'é- 
toient pas appuyées sur des preuves 
assez solides , ils se firent un point 
d'honneur de purger Fancienne histoire 
de toutes les fables qui la défîguroient : 
mais comme rien n'est si difficile à l'es- 

Tigre Se de l'Euphrate ', au lieu qu'il ne s'étend guère 
staintenant au-delà des environs de Mofoul ( bâtie far les 
ruines de Ninive ) & de Nifibe , c'eli-à-tfcre , entre le 
Tigre fit le fleure Chtbour ou Habora^ . 
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prit humain que de 6e tenir dans un 
juste milieu , ils donnèrent, dans un 
excès contraire à celui où nos pères' 
étoient tombés. Je ne répéterai point 
ici ce que j'ai dit sur ce sujet dans le 
.premier mémoire de cette collection. 
J'y ai examiné la certitude de l'ancienne 
histoire , et j'ai établi les principes que 
je me proposois de suivre en l'étudiant;" 
ainsi je compte qu'il suffira de prier 
ceux qui liront ceci , de se rappeller ce 
que j'y dis sur les défauts de la mé- 
thode qu'ont suivie les plus habiles cri- 
tiques du siècle passé , Mèrsham , 
Usserius , Conringius , Perizonius , etc. 
aussi bien que sur les inconvéniens c'e 
l'amour déréglé des systèmes : je ne 
crois pas non plus qu'il soit nécessaire de 
répéter/ici ce que j'ai dit pour écarter lé 
reproche de présomption que l'on pourrait 
me faire , d'avoir entrepris de traiter 
cette partie de l'ancienne histoire , qu# 
les plus sa vans hommes du siècle der- 
nier ont abandonnée comme remplit 
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de difficultés insurmontables > on smr 
laquelle ils n'ont donné que des con- 
jectures insuffisantes, et plus propres 
à obscurcir, la matière qu'ils examinoienr , 
qu'à en éclaircir les difficultés, Nous 
vivons dans un siècle où Ton ne con- 
fond point avec la considération duo 
aux grands hommes , ce respect ser- 
vile qui défend à .ceux qui viennent 
après eux, de s'écarter de leurs opi- 
nions; et j'ai cru qu'il m'étoit permis 
4e parcourir de nouveau les routes 
dans lesquelles ils avoient marché. 

J'ai donc examiné les fragment, les 
citations , les traditions-, et tous les au- 
tres vestiges de rawcienne histoire que 
nous ont .conservés les écrivains posté- 
rieurs , en les séparant des interpréta- 
tions et des gloses que l'on y a ajoutées , 
en les prenant en eux-mêmes , en ne 
leur faisant rien dire de plus que ce que 
l^urs , auteurs ont voulu dire , en les 
comparant les un& aux autres dans un 
çsprit de conciliation 9 et «ans aucun 
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préjugé pour ira système plutôt que 
pour un autre : il m'a semblé que loin 
d'être opposas entr'eux , ils se réunis- 
soient pour donner les mêmes époques 
et les mêmes dates , avec une précision 
qui passoit de beaucoup le succès que 
j'attendois de ce travail. J'avoue que Ja 
facilité et la simplicité des solutions que 
je croyois avoir trouvées , me Jes rendoit 
suspectes, et que je fus assez long temps à 
comprendre qu'elles eussent pu échapper 
a tant d'habiles gens qui avoient fraité 
ces maiieres avant moi, et auxquels je 
me sentois inférieur , a tous égards : 
mais enfin , j'ai cru devoir surmonter 
ce scrupule , et proposer des idées que 
je crois plus heureuses que celles de 
ces savans hommes , que parce que j'ai 
été instruit par leurs propres fautes. Lea 
défauts de la méthode qu'ils ont suivie, 
m'ont guidé dans le choix de celle qui 
m'a" conduit à ces découvertes 

Je commencerai par rapporter ce que 
nous avons de plus ceitain sur les prin^ 
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cipaux points de l'histoire assyrienne : 
je compareraî.entr'eux les divers résultats 
de cet examen : et j'essayerai de montrer 
que les témoignages que l'on a cru ab- 
solument opposés entr'eux se peuvent 
concilier ; pourvu que Ton ne les étende 
pas au-delà de ce qu'ils disent formel- 
lement ; après quoi je donnerai une 
espèce de canon chronologique étendu 
de l'histoire d'Assyrie , pour faire mieux 
sentir la liaison de l'histoire de cette 
Monarchie avec celle des peuples voi- 
sins. Cette méthode que je compte suivre 
dans l'examen de- l'ancienne histoire , 
m'a paru extrêmement avantageuse , en 
ce qu'elle mettra le lecteur en état de* 
juger de mon travail par la lecture de 
l'ouvrage même , et de me réformer si 
je me suis trompé , ensorte que je lui 
serai encore utile , lors même qu'il 
corrigera mes fautes. 



Premiers 
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Premiers Partie. 

Histoire des Assyriens de Ninive tir 69 
de L'écriture. 

Je commence par un abrégé de ce 
que l'écriture nous apprend au sujet 
des Assyriens , non-seulement parce que 
la religion lui donne une autorité supé- 
rieure à celle de tous les Historien» 
profanes , mais encore parce qu'à ne la 
regarder que comme un monument de 
l'ancienne histoire , son antiquité et le 
soin que Ton a eu de la conserver , lui 
donnent une authenticité que ne peuvent 
avoir les autres monumens. 

Moyse nous apprjgid (1) , comme je 
l'ai déjà remarqué , que la ville de 
Ninive étoit presqu aussi ancienne que 
Babylonne , et qu elle avoit été bâtie 
.par un des petits-fils de Noë , c est-à- 
dire , par Nemrod ou par Assur : car je 
ne prétends point prendre de parti entre 

I Gènes. X , 10, u , jj, 

mk t.u; u 
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les deux sentimens qui partagent les 

Interprètes. 

La ville! de Ninive semble par les 
paroles de Moyse ( 1 ) , avoir été h" 
capitale d'un petit éfat composé des villes 
de Ninive , de Rehobot , de Calach et 
de Résen : mais les rois de Ninive 
s'étoient contentés pendant long-temps 
de leur premier établissement sur les 
bords du Tigre ; et l'Assyrie proprement 
dite ne s'est jamais étendue fort loin 
au de-là de la vallée où coule ce fleuve (2). 
Au temps d'Abraham , Chodorlahomor, 
roi d'Elam , étant joint avec le roi de 
Sennaar , et avec deux autres rois , 
porta ses armes au raidi de l'Euphrate , 
et obligea les petite rois de Syrie et du 
pays de Cbanaan Wi\ù payer tribut. Ces 
princes étant demeurés soumis pendant 
douze ans, tentèrent de secouer le joug 
la treizième année ; ce qui. obligea Cho~ 
dorîahomor de venir avec ses alliés dans 

1 Gcnci. X, 11 , 12. 
a Gcres, XIV. 
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«e pays : les Chananéens furent battus ; 
mais Abraham étant tombé pendant la 
nuit sur l'armée victorieuse avec ses geri» 
et ceux de trois de ses amis, la tailla 
en pièces , et reprit tout le butin que 
ces rois emmenoient; ce qui montre que 
l'armée de ces quatre princes ligués n'é- 
toit pas considérable. Comme dans tout 
le reste de la Genèse il n est -fins parlé 
de ces rois d'EIam et de Sennaar , il y 
a grande apparence que la victoire rem- 
portée par Abraham leur ôta l'envie de 
passer davantage TEuphrate , pour faire 
*Je nouvelles courses au midi de ce 
fleuve. 

Il paroit même , par la facilité avec 
laquelle Jacob , petit -fils d'Abraham > 
ramena ses nombreux troupeaux du pays 
de Haran de Mésopotamie dans la terre 
de Chanaan, et par la liberté qu'il a voit 
de les conduire de toutes parts , dans 
un pays où il ne possédoit pas un 
pouce de terre , que ces provinces n'a- 
voient pas encore été assojctties au roi 

•Ma" 
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d'Assyrie, et quelles étaient dans cet 
état d'autonomie ou de pleif e Lberté , 
dont jouissoient les peuples avant l'éta- 
blissement des monarchies. Ainsi , Tan 
182 après la vocation d'Abraham , qui 
est celui du retour de Jacob dans la 
terre de Chanaan, et même Tan 2,1 5, 
qui est celui de son passage en Egypte , 
où son fils Joseph, ministre et favori 
de Pharaon , lui procura un établisse- 
ment , les Assyriens de Ninive n'avoient 
pas encore porté leurs armes dans le 
pays de Chanaan; car c'est-là tout ce 
que l'on peut et ce que Ton doit con- 
clure du silence de récriture. 

La famille de Jacob (1) demeura pen- 
dant quatre cent trente ans en Egypte, 
et en sortit sous la conduite de Moyse , 
au nombre de six cens mille hommes 
en âge de porter les armes. Les Hé- 
breux passèrent quarante ans errants 
dans le désert ; et la quarantième année 
depuis leur sortie , arriva l'histoire de 

* Exod. 1% , 40, 
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Balaam rappoi téeau livre des Nombres. 
Dans la fameuse prophétie de (1) Ba- 
laam , il est parlé des Assyriens comme 
d'une nation guerrière, qui faisoit des 
conquêtes, et Balaam déclare aux Kinéens 
ou Kénéens peuples de l'Arabie Pétrée, 
que malgré la force de leurs retraites , 
ils seront subjugués par les Assyriens. 

Les termes de cette prophétie, quandih 
poteris permanere , ne permettent pas 
d'en reculer l'exécution jusqu'au temps 
de Sermachérib , comme plusieurs inter- 
prètes. Je serois fort porté à regarder 
Chusan Résathaïm, roi de Mésopotamie 
ou de Aram Naharaïm (2), qui assujettit 
les Hébreux pendant huit ans, comme 
le général d'un armée du roi des Assy- 
riens de Ninive ; et ce fut apparem- 
ment dans cette expédition , que les 
Kinéens furent subjugués ( 5 ). Chusan' 

1 Num. XXIV. 21 , aa. Robuftum quidcra eft habtiaculum 
tuum ; fed fi in petra pofueris nidum tuum . » , . quandih 
poteris permanere ; affur enim capiet te. 

a Judic. 3 , 8. 

3 Le paraphrafte Chaldéen les nomme S aimas ; Se ce nom 

M 3 



jb, Google 



270 H i s ï o i n e, 

ayant été défait el tué par Othoniel , 
frère de Caleb(i), les Assyriens aban- 
donnèrent absolument le projet de con- 
server ce pays ; il n'est plus parlé 
d'eux dans la bible jusqu'au règne 
d'Osias , roi de Juda , et de Manahem , 
roi d'Israël, vers l'an25o, après la dédi- 
cace du temple. 

David et Salomon avoient assujetti 
plusieurs rois de Syrie , et avoient porté 
leurs armes jusqu'à la ville de Thap- 
saque , c'est-à-dire , jusque sur les bords 
de l'Euphrate. David a voit même battu 
un corps de troupes tirées de la Méso- 
potamie , que le roi des Ammonites 
avoit appelle à son secours : cependant' 
il nest fait aucune mention des rois 
d'Assyrie dans l'histoire de ce prince , 
ni dans celle de ses successeurs pendant 
plus de deux cent cinquante ans; soit que 
l'empire des Assyriens eut été détruit , 

eft celui de plu Heurs peuples de l'Arabie dans Ptolcmit 6* 
dans Plir.z , 6 , 26. 
1 Judic. 3 , p. 
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ou du moins affoibli par quelque révo- 
lution qui avoit favorisé la révolte de» 
provinces méridionales ; soit que la mo- 
lesse et l'incapacité des princes qui étoient 
sur le trône , leur fit négliger la défense 
de leurs frontières. Les guerres que les 
rois tributaires de Mésopotamie et de 
Syrie avoient à soutenir contre les Juifs , 
n'étoient peut-être pas d'assez grande 
importance aux yeux de ces monarques 
efféminés , pour troubler le repos dont 
ils jouissoient à Ninive. Le silence de 
l'écriture sur les rois d'Assyrie prouve 
donc qu'ils n'ont rien eu à démêler avec 
les Juifs avant le temps de Manahem; 
et par conséquent que leur empire n'a- 
voit plus , au temps de David , l'étendue 
que lui donnent Ctésias et plusieurs 
anciens écrivains : mais on n'en doit point 
conclure que cet empire n'a voit pas 
existé dans des temps antérieurs ; une 
pareille conséquence seroit tirée trop 
légèrement. 

Manahem monta sur le trône dis- 

M 4 



dby Google 



37* HISTOIRE. 

raël la trente-neuvième année d'ûsias , 
roi de Juda , l'an 207 après la fon- 
dation du temple, et vers Tan 770 > 
avant l'ère chrétienne. 11 régna dix ans : 
au commencement de son règne Phul 
ou Pul , "roi d'Assyrie , vint à la tête 
d'une armée en Syrie , et s'avança jus- 
qu'il Samarie ; mais Manahem conjura 
l'orage en se soumettant au roi d'Assy- 
rie , et en lui faisant un présent de 
xnille talents, pour rengagera le main- 
tenir sur le trône qu'il avoit usurpé* 
Phacée, fils de Romeliah, ayant poi- 
gnardé le fils de Manahem, s'empara 
de la couronne d'Israël ;^ce prince régna 
vingt ans, qui commencèrent la cin- 
quante-deuxième année d'Osias. La dix- 
septième année de ce roi d'Israël , Achas, 
xoi de Juda , se voyant hors d'état de 
résister aux rois d'Israël et de Syrie ligués 
ensemble contre lui , appella à son 
secours Teglatphalasar , roi d'Assyrie , 
et acheta sa protection par de riches, 
présens, ayant enlevé une partie des. 
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ornemens du temple sous ce prétexte (1). 
Teglatphalasar vint avec une armée 
formidable , s'empara de la ville de 
Damas , et en transporta les habitans 
dans e pa>s de Kir (2); il ravagea 
aussi le pays d'Israël , prit plusieurs 
villes , et transporta dans l'Assyrie le» 
habitans de plusieurs cantons : ceci arriva 
au commencement du règne d'Achas. 
La douzième année de ce prince , Osée 
monta sur le trône d'Israël , Salmanasar , 
successeur de Teglatphalasar , obligea 
Osée de le reconnoîrre , et de lui payer 
tribut (3) : mais ayant été instruit que 
ce prince songeoït à se révolter , et qu'il 
avoit eftgagé Soùa ou (4) Sabacon y 
roi d'Egypte , à lui donner du secours f 
il ne lui laissa pas le temps d'exécuter 

1 L. IV,Re 5 .XV, i9rXVI r 7, S, 9,1e. 

a Cyrlnt , selon îavulgate, ce pays semb'e être celui que 
les anciens nomment Cy.rhtstita , autmJidel'Euphrate, dans. 
le voisinage de la Comagènc, aux environs d'Hiërapolîs ; 
la capitale de ce pays est nommée Cyrrho% dans le* anci- . 

3L.V T ,Reg. cap. XVII. 

4 Ce piince étoit étiopien , et tyoit envahi l'Egypte* VU*, 
fferod. Ub t U t 

M 5 
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ce projet ; il marcha contre lui , et l'as- 
siégea dans Samarie , où il le prit après 
un siège de trois ans , la neuvième 
année du règne d'Ezéchias , et détruisit 
totalement le royaume d'Israël, Ayant 
transporté les Juifs des dix tribus dans 
le pays de ( i ) Khalakh , de Khabor , 
sur les bords du fleuve Gozan , et vers 
les frontières du pays des Médes ? pour 
ne pas laisser le royaume de Samarie 
sans habitans , il y fit venir des colo- 
nies tirées des autres pays de son obéis- 
sance (2), 

Nous voyons par plusieurs endroits 
de Técrilure , que les rois de Ninive , 
et ceux de Babylonne employaient ces 
transplantations comme un moyen éga- 
lement propre pour châtier les pays ré- 

1 ÇheU on Khalakh est le pays nommé KtfAo&%)?}'1f 
jpas les anciens , vers les bord$ du Tigre. [Khabor est dans 
2 a Mésopotamie , proche du fleuve Khaboras : on ne contfoft 
]>as le fleuve Gozan , à moins que ce ne soit le Saocora* 
*de Ptotëmée , le long duquel étoit le pays nommé G eus** 

» Cap. XVIII. » 
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voltés , et pour conserver leurs nouvelles 
conquêtes. Les peuples ainsi transportés 
dans des pays inconnus , où ils étoient 
mêlés aux anciens habitans, étoient hors 
d'état de remuer , et ne pensoîent qu'a 
s'établir dans leurs nouvelles demeures. 

C'est au temps de cette transmigration 
totale d'Israël , que Tobie fut conduit en 
Assyrie avec sa femme et son fils ; ce 
qui arriva vers Tan 298 de la fondation 
du temple de Salomon , et vers l'an j3o 
avant l'ère chrétienne. 

Huit ans après la prise de Samarie , 
Sennacherib (1) entreprit de pousser plus 
loin les conquêtes de Salmanasar : il en- 
tra dans la Judée à la tête d'une armée 
de deux cent mille hommes > et s'em- 
para de toutes les villes du plat pays. Ezé- 
chias se renferma dans Jérusalem , et en- 
voya de riches présens à Sennacherib : 
mais le roi d'Assyrie remettant toutes les 
propositions de ce prince , lui fit décla- 
rer que s'il ne se soumettoit entièrement 

1 i. IV, Rcg. XV*! ,, 13. U. XXXV*, XXXVII. 

M 6 
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à lui f et ne se remettait entre ses mains r 
il détruiroit Jérusalem de fond en com- 
ble , et en transportèrent les habitans 
dans un autre pays. Pendant que Sen- 
nacherib étoit occupé à faire la guerre 
aux Philistins > . Ezéchias fortifia Jérusa- 
lem 7 se prépara à soutenir le siège , et 
se mit en état d'attendre le secours des 
AEthiopiens , qui étoient alors maîtres 
de l'Egypte. Sennacherib instruit des pré- 
paratifs que Taraca , roi d'AEthiopie fai- 
soir contTe lui, résolut de le prévenir (1) r 
ayant 'pris la ville d'Azoth , il s*avança 
jusqu'à Péluse , mit le siège devant cette 
ville et ravagea la basse Egypte , sans 
trouver de résistance à cause de la mau- 
vaise conduite du roi qui régnoit alors 
(2) ; ( Hérodote , lib. 2 , dit qu'il se 
toommoit Séthon ). (5). Mais enfin Ta- 

t Joseph. X , 1 , antiqnic. 

3 Jostfh, ibid. Je cite Josephe , parce qu'il a voit tiré ce 
détail de» historiées assyriens ei babyloniens. L'écriture n'en 
parle pas % mais elle le suppose ; et l'on ne peut entendre 
f on * écif , sans y fuppléer ces circonstances que l'on a omise* 
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raca s'étant avancé avec ses troupes , Sen- 
nacherib qui apprit que ce prince mar- 
choit par le d sert , le long de la mer 
rouge pour le prendre en queue , et le 
mettre entre Péluse et son armée , crai- 
gnit d être enfermé ; ainsi il leva 1© 
siège de devant Péluse , et vint camper 
devant Lakis , où il joignit ses troupes 
à celles des généraux qu'il avoit laissés 
en cet endroit. Di?-là il marcha à Lobnaent 
s' avançant vers Jérusalem : mais , sur la 
nouvelle qu'il reçut que Taraca s'avan- 
çoit à la tête de son armée y il leva le 
sicge de Lobna , et marcha a sa ren- 
contre. Les deux armées n'en vinrent 
pas aux mains ; car l'ange du Seigneur, 
6elon l'expression de l'écriture (1) , ayant 
frappé l'armée de Sennacherib , ce prince 
perdit i85ooo hommes en une seule nuit, 
et prit la fuite le lendemain avec un pe- 

dans le livre des rois , qui n'est qu'un simple abrégé : au 
reste , ce Taraca , nommé Tharsices dans Joiephe , semble 
être le Téarcon EthK pien dont Strabon paile sux l'autorité 
des iMégasthènes. XV, 686 1 C87+ 
iL.IV,Reg.XIX,3f. 
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tit nombre de soldats qui avoient échappe 
à là colère céleste. Ce merveilleux évé- 
nement est aussi rapporté dans Hérodote 
qui lavoit appris des Egyptiens (1). Il 
est vraie qu'ils* y joignoient quelques 
circonstances puériles , et qu'ils le re- 
gardoient comme une récompense de 
la piété de leur roi Sétlion, et' comme 
un effet de la protection de Vulcain , 
dont Séthon avoit joint la sacriiicature 
à la royauté (2). 

Sennaclierib (5) étant de retour à Ni- 
nive , y fut assassiné par ses deux fils 
aînés , Adramélech et Sarasar , qui le 
poignardèrent dans le temple de Nesroch. 
Ces deux princes ne purent recueillir le 
fruit de leur parricide ; le peuple se ré- 
volta contre eux , ils furent chassés et - 
obligés de chercher une retraite en Àr- 

1 Herod. lib. II , cap. 14». 

a L. IV,.Reg. -XIX, 37. Paratip. II , XXlI , ai, Isay. 
XXXVIII ,38. 

3 Le Hvre de Tobie , 1 , 18 et ao , notis apprend que Sen- 
nachéiib fut tué 4; jours après son arrivée à Ninive , et par 
le détail de son expédition en Judée ; son retour tombe à 
Van 18 d'Etlchus K ?ri4wwe 1 tyf*<to /«/* * attt vm&> 
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ménie : Assarhaddon leur plus jeune 
frère fut mis sur le trône. Cette révolu- 
tion jointe à la perte de l'armée de Sen- 
nacherib , affoiblit tellement les Assy- 
riens de Ninive , que depuis il n'est fait 
mention d'aucune entreprise de ces As- 
syriens contre les rois de Jérusalem : il 
paroît seulement que , sous le règne d' As- 
sarhaddon , les Assyriens envoyèrent du 
secours aux colonies qu'ils avoient pla- 
cées dans le royaume d'Israël ; et ces 
précautions marquent que Ton craignoit 
une invasion de la part des Juifs ou des 
Egyptiens. On voit dans Esdras (1) , que 
les Samaritains demandant à Zorobabel 
d'être admis à sacrifier dans le temple de 
Jérusalem , nomment Assarhaddon le roi 
d'Assyrie qui les avoit établis à Samarie» 
Leur demande ayant été rejettée , ils 
écrivirent au roi de Perse pour se plain- 
dre des Juifs de Jérusalem ; et dans cette 
lettre , où les noms des différants peu- 
ples transportés dans le royaume d'Israël 

s I, Esdras , IV, a. 
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sont ononcés ? ils nomment ce même prince 
Asenaphar ou Osnapar y le grand et 
tt'lustre(i). Cette variété dans le nom 
du même prince doit ètm observée avec 
soin ; car elle nous apprend que les 
Persans 7 auxquels les Samaritains écri- 
virent cette lettre, donnoient aux rois 
d'Assyrie des noms différents de ceux sous 
lesquels les Juifs les connoissoïent : ainsi 
Ion ne doit pas être surpris si 1 on trouve 
si peu de rois d'Assyrie qui portent dans 
l'histoire profane les noms sous lesquels 
il enestparlé dans la bible. La plupart de 
ces historiens , et sur- tout Ctésias , a voient 
tiré le nom de ces rois des histoires per- 
Sannes , on ils étoient désignés sous d'au- 
tres noms que ceux qui étoient en usage 
parmi les Syriens, 

La pîupnrt des chronologistes moder- 
nes (2) se sont persuadés que cet Assa- 
rhaddonne 7 fils de Sennaci;erib , est le 
même que le prince nommé Assaradi~. 

ill, Es Iras, IV, u. 

a Ussérius chronol veteris testamentu Marshara chronkot 
<an. Fiideaux . hist, de$ Juifs, 
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nus qui régna pendant i5 ans à Baby- 
lone , et commença Tan 68 de Nabonas- 
sar , selon le canon de Ptolémée. Mais 
Técriture ne dit rien de semblable ; au 
contraire on voit dans le ve. livre des 
rois (1) , que le roi de Babylone envoya 
une ambassade à Ezécbias après la retraita 
de Sennachcrib 9 ou même durant son 
expédition ; démarche qui fait voir que 
le roi de Babylone ne dépendoit pas du 
roi d'Assyrie (2). Le même livre des rois 
nous apprend (3) que Dieu étant irrité 
contre Ezéchias , lui fît déclarer par le 
prophète Isaïe, que ces mêmes Baby- 
loniens , dont il avoit reçu les ambassa- 
deurs avec tant dé faste et d orgueil y en- 
lèveraient ses trésors , meneroient ses 
enfants à Babylone , et les réduiraient 
à faire des fonctions viles dans le palais 
de leurs rois. L'écriture (4) qui rapporte 
cette prophétie en trois endroits diffé- 
rents , ne permet pas de douter qu'il ne 

1 Cap. XX ,12, etc. 

2 II , Paraîjporoen. XXXII . Ji , «tels. XXXIX, 

3 Ibicî. 

4 liùd. 
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faille l'entendre des enfants mêmes d'E- 
zéchias : Vos fils qiri sortiront de vous , 
ceux que vous aurez/ engendrés. Ezé~ 
chias lui-même entend la prophétie de 
cette façon ; car reconnoissant sa faute , 
il demande à Dieu pour toute grâce de 
ne pas être témoin des malheurs de sa 
famille. 

( 1 ) Nous lisons dans les Paralipo- 
mènes (2) , que Manassés , fils d'Ezé- 
chias , ayant irrité Dieu contre lui , fut 
attaqué par les généraux du roi d'As- 
syrie qui , l'ayant fait prisonnier , l'en- 
voyèrent chargé de chaînes d'airain à 
Babylone ; mais que ce prince ayant 
appaisé Dieu par son repentir , il re- 
'couvra sa liberté , et fut renvoyé a Jér- 
rusalem , où il continua de régner jusqu'à 
sa mort. 

Les mêmes écrivains dont j'ai déjà 
parlé , prétendent que ce roi d'Assyrie 

t Le livre des rcis qui parle des crimes de Manaflfis , & 
des menaces que Dieu fit faite à Jérusalem par fes pro- 
phètes , ne parle pas de fa captivité.* 

2 L. II, cap. XXXIII, 2. 
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étoit Assarliaddon ; et comme il est dit 
que l'on conduisit Manassés à Babylone , 
ils soutiennent que cela est arrivé pendant 
qu'Assarhaddon régnoit à Babylone , 
sous le nom d'Assaradinus. Mais la 
prophétie d'Isaïe est absolument con- 
traire à cette interprétation ; puisque 
ceux qui doivent mener les enfants 
d'Ezéchiasen Babylone, sont 1 les mêmes 
p^wiples dont le roi (i) Mérodach avoit 
envoyé des ambassadeurs au roi de Juda ; 
après la déroute de Sennacherib. Le 
R. P. de Tournemine (2) lait de cet 
Assarhaddon un conquérant qui rendit 
à l'empire d'Assyrie presque toute son 
ancienne splendeur ; cependant depuis 
Sennacherib , il n'est plus fait mention 
des Assyriens de Ninive dans l'histoire 
des Juifs ; et les monuments le s plus 
assurés de l'histoire prophane nous mon- 
trent que ces peuples n'étoient; pas en 

1 Nommé Mardo^tmpad dans le canon deptolcmée. 
i DMTertitloti Imprimée à la faite du Menochius de 
édit. de Paris. 
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état de s'opposer aux Médes et aux 
Babyloniens qui, s'étant révoltés con- 
tr'eux , se trouvèrent peu après assez 
forts pour assujettir leurs anciens maî- 
tres y et pour détruire leur capitale. 

Il est vrai que l'auteur des Parali- 
poménes (1) , qui est postérieur au régne 
de Cyrus , donne au roi de Babylone f 
dont parlent Isaïe et le IV« livre des 
rois , le titre de roi d'Assyrie : mais ce 
n'est pas une preuve que ce prince fut 
un des rois de Ninive. L'on donhoit 
indistinctement le nom d'Assyriens a ceux 
de Babylone comme à ceux de Ninive : 
l'écriture (2) nomme simplement assy- 
riens ( 3 ) les peuples contre lesquels 
marchoit Pharaon Necao , lorsque Josias 
fut tué à la bataille de Carchemis. 
Or (4) de l'aveu de tout le monde ( même 
de ceux qui croyent|que TAssarhaddon 

iL.H,P/r»».XXIII. 

a L. IV, Reg. XXIU , 19.* 

3 Four le» auteurs profane» , voyex la Cyropédie de 
Xénophon où les Babyloniens font toujours nommés Af- 
Jynens. 

4 Voyez Marsham , p. ;;o & P rideaux 9 hifl* des Juifs» 
fy, x à fan 3 1 de Jofias » &c « 
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fils de Sennacherib a régné a Babylone, ) 
lôrs de la mort de Josias , Ninive avoit 
été détruite par les Babyloniens et les 
Médes : donc le nom d'Assyriens dans 
l'écriture ne désigne pas nécessairement 
ceux de Ninive ; et la dénomination 
vague de roi à* Assyrie , emplo)ée par 
l'auteur des Paralipomenes , doit être 
déterminée par celle de roi de Baby- 
lone , dont se servent le prophète Isaïe , 
et l'auteur du livre des rois. Le titre de 
roi ds Babylone exclut celui de Roi 
de Ninive : car Ninive étoit alors beau- 
coup plus considérable que Babylone. 
Il n est donc plus parlé de la monar- 
chie des Assyriens de Ninive dans les 
livres historiques de l'écriture , de- 
puis la déroute de Sennacherib. Le (1) 
livre de Tobie qui décrit les aventures 
des deux Tobies sous Sennacherib et 
sous ses successeurs , nous apprend (2) que 

1 Tob. XIV. 

a Tobie mourut, félon la Vulgate , 46 ans après l'ac- 
cident qui lui avoit fait perdre la vue} laverfion grecque 
&. la fyriaque ont quelques différences , mm peu impôts 
tantes. 
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Ninive subsistoit encore 45 ans api es la 
înprt de" Sennaclierib , environ l'an 54 
du règne de Manassés , roi de Juda , 
c'est-à-dire ? lors de la mort du vieux 
Tobie : en mourant il prtdit la ruine 
de Ninive , et ordonnt à son Fils d'en 
sortir , et d'aller s'établir ailleurs. La 
version grecque marque que le jeune 
Tobie vit avant sa mort la ruine de 
Ninive par Nabucliodonosor et par As- 
suerus : cette même version donne au 
jeune Tobie 1.27 ans de vie. Il étoit 
déjà né lors de ïa transmigration N d'une 
partie des Israélites par les ordres de 
Salmanasar ; ainsi sa mort tombe à Tan 
120 ou ia5 au plus , après la quinzième 
année d'Achas, c'est - à -dire , vert la 
cinquième ou sixième année de Joa- 
chim ; et dans ce temps la ruine- de 
Ninive étoit arrivée. Suivant la Vulgate , 
le jeune Tobie n ayant vécu que 99 ans , 
la ruine de Ninive tomberoit au plus 
tard à Tan 98 après la quinzième d'A- 
chas , c'est-à-dire , à l'an quatorzième 
de Josias roi de Juda. 
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Nous voyons dans le prophète Jéré- 
mie (1), que Ninive subsistoit encore 
Tan treizième de Josias , et que plusieurs 
Juifs pensoient à faire une ligue avec les 
Assyriens de Ninive contre les Chaldéens: 
mais que ce projet ayant été renversé par 
quelque obstacle que le prophète n'ex- 
plique point, ces mêmes Juifs avoient 
proposé de s'unir avec les Egyptiens (2). 
Qtiid tibi cum via Assyriorum. Ab (5) 
AEgypto confunderis p sicut confusa 
es ab Assur, Dans plusieurs autres en- 
droits de ce prophète , il est fait mention 
des Assyriens , et il faut l'en tendre de 
ceux de Ninive (4) • car il nomme ceux 
de Babylone , Chaldéens ; et ce n'est 
«qu'à la quatrième année de Joachim , 
fils de Josias > à la première de la cap- 
tivité , ou â la dix-neuvieme avant la 
destruction du temple , qu'il parle de la 
ruine totale de Ninive et de l'Empire 
des Assyriens , comme d'une chose ai z 

1 Cap. tt , S , 36, 
z V. 18. 

3 36, 

4 Vid. c, 4$. 
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rivée : Visitabo regem Babylonis et 

terrant vjus , sîcut vUilavi regem As^ 

La chronologie juive , suivie dans le 
Seder-olam (\) , est conforme à cet en- 
droit de Jerémie ; car elle met la ruine 
de Ninive à la première année de Na- 
buchodonosor , ou à celle qui précéda 
son entrée dans la Judée. Or , selon 
Jérémie y Joachim fils de Josias fut sub- 
jugué la quatrième année de son règne , 
par Nabuchodonosor. L'on peut donc 
établir par la chronologie de récriture , 
la date de la prise et de la destruction 
de Ninive , 70 ou 7 1 ans avant le com- 
mencement du règne de Cyrus à Ba- 
bylone , c'est-â-dire , à Tan 608 avant 
Tère chrétienne , et 100 ans environ 
après la défaite de Sennacherib. 

Il est fait mention des Assyriens dans 
le livre de Judith : mais comme l'auto- 
rité de ce livre est controversée parmi les 



* Je rem. I. 18. 
3 Seder-olam. cap, 34 > a$ , 
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chrétiens ; que quelques-uns des inter- 
prètes qui le reçoivent au nombre des 
livres canoniques , le regardent comme 
un ouvrage allégorique ; et que ceux qui 
le croyent une histoire véritable , sont 
partagés entr'eux sur le temps auquel 
il a rapport ; je crois que Ton ne peut 
s'en servir pour établir aucun fait his- 
torique. Je me contenterai de montrer 
dans la suite , quel est le temps où les 
événements qui y sont rapportés , ont pu 
arriver. 

Avant que de passer à l'examen de 
ce que les écrivains profanes nous ap- s 
prennent de l'histoire d'Assyrie , je vais 
réduire ce que j'en ai dit jusqu'ici , à 
tin petit nombre de faits qui seront comme 
autant de points fixes , auxquels il faut 
que le témoignage -des écriva-ns profa- 
nes se rapporte ; sans cela , il ne sera 
digne d'aucune créance , non-seulement 
à cause de l'autorité que la religion donne 
à l'écriture sainte , mais encore , parce 
que les livres historiques qui. en font une 
partie , sont des ouvrages composés dans 

Hist. T. IL S 
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le temps même des événements , ou du 
moins des abrégés (1) de ces ouvrages 
écrits dans un temps où les originaux 
étoient communs , où la mémoire des 
événements étoit récente , et près d'un 
siècle avant les premiers historiens grecs. 
On doit donc regarder les faits suivants 
comme la base de l'histoire Assyrienne. 

10. Ninive , quoique très-ancienne , 
rétoit moins que Babylone. 

20. Au temps d'Abraham , il n'y avoit 
pas encore d'empire d'Assyrie, puisque le 
roi Sinhar ou de la Mésopotamie étoit 
vassal du roi d'Elam , et que ce dernier 
avoit rendu tout le pays de Chanaan tri-* 
butaire. 

3°. Qu'au temps de l'exode la puissance 
des Assyriens étoit redoutable dans l'O- 
rient , puisqu'un prophète menace des 
peuples de l'Arabie Pétrée, des armes des 
Assyriens : ainsi on peut regarder comme 
un roi d'Assyrie , ou comme un général 
de ses armées , le Chusan , roi de la Mé- 
sopotamie , qui réduisit les Hébreux en 

1 Ceci Te rapporte aux livres des rots & des paralipo» 
*tnt» > qui reavoyent à chaque page à ces originaux. 
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